
Le Proche-Orient et la solidarité occidentale
Après le discours Churchill à Washington

Genève, le 24 janvier.
L'événement de la semaine écoulée

est le discours prononcé par M.  Wins-
ton Churchill devant le Congrès des
Etats-Unis, à Washington. Ce discours
a f rappé de stupeur nombre de ceux
qui l'ont entendu ou lu. Mais il sera
sans doute qualifié de « prophétique »
dans quelques années, peut-être quel-
ques mois.

Le sort du vieil homme d'Etat anglais
— il en a lui-même pris son parti de-
puis longtemps — est de voir plus vite
et plus loin que la plupart de ses con-
temporains. Au moment où il parle , ce
qu'il dit surprend et choque. (Nous par-
lons de ses discours d'homme d'Etat , de
stratège politique , bien sûr, et non point
de ses discours électoraux ou de chef
de parti.) Mais plus tard , trop tard bien
souvent, l'opinion publique comprend
soudain ce qu'avait de grand , d'intelli-
gent , de constructif ce qu 'il avait dit
alors.

Suez, dernière chance..._.———.—.—. 
De quoi s'agit-il ? Churchill a tou-

ché beaucoup de problèmes dans son
discours de Washington. Mais il a fa i t
une proposition concrète sur un point
précis : le canal de Suez. Et c'est cette
proposition qui doit retenir l'attention
aujourd'hui. Car c'est elle qui constitue
« la chance qui passe ». Selon qu'elle se-
ra saisie au vol ou qu 'on la laissera pas-
ser, l'histoire du Proche-Orient — et
peut-être l'Histoire tout court — pren-
dra tel ou tel chemin.

Au moment où nous écrivons ces li-
gnes, nous n'avons pas lu encore le sté-

nogramme complet du discours de Was-
hington . Nous n'en connaissons que ce
que les agences de presse — et singu-
lièrement Reuter — en a communiqué.
Mais il y a moins de chances que cette
agence britannique , quasi-off ic iel le , tra-
vestisse les paroles du Premier britan-
nique que s'il s'agissait d' une autre
agence étrangère à la Grande-Bretagne.

Voici donc l' essentiel du message
transmis par Reuter sur ce point :

« La puissance de la Grande-Bretagne
— dit M . Churchill — pour influencer
les destins du Proche-Orient et pour
protéger ce territoire d' une agression ,
est aujourd'hui moins importante... La
Grande-Bretagne ne peut pas suppor-
ter à elle seule les charges que repré-
sente le canal de Suez. Il s'agit là d' une
responsabilité internationale. Ce serait
un secours immense si les moindres pe-
tites forces d' autres nations station-
naient , à titre symbolique , dans la zone
du canal de Suez. »

Accueil plutôt frais

La réaction des membres du Congrès
des Etats-Unis , apprend-on , f u t  extrê-
mement fraîche et réservée. Il n'y a là
rien d'étonnant. Les républicains trou-
vent déjà que les responsabilités de l'A-
mérique sont trop étendues dans le
monde. Et quant aux démocrates, eh
bien ! il ne f a u t  pas oublier que l'on est
en année électorale présidentielle. Le
mot d'ordre est : bougeons le moins
possible pour ne pa s ef faroucher  des
adhérants possibles.

(Suite page 3.) P.-A. LADAME.

Le seul diplomate russe qui puisse se souvenir...

...du temps où Leningrad s'appelait Petersbour o
Andrei Vychinski, ancien «Menchévik» repenti, qui participa à la révolution

de 1905, a ri plusieurs fois à Paris, mais son rire n'était pas gai.

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Paris, le 24 janvier.

Avec le départ de M. Andrei Vychin-
ski pour Moscou, la délégation russe
aux Nations Unies perd son seul mem-
bre qui puisse se souvenir de l'époque
où le tsar Nicolas était encore au pou-
voir et où Leningrad s'appelait Saint-
Pétersbourg. Tous les autres membres
de la délégation russe sont de purs
produits de la lourde et inflexible ma-
chine Lénine-Staline.

M. Vychinski, actuellement âgé de
69 ans, qui était en effet assez âgé

pour jouer un rôle dominant lors de
la révolution de 1905, est lassant. Il a
fait plusieurs faux-pas au cours de
l'actuelle assemblée des Nations Unies
—' son « rire toute la nuit » devant le
plan de désarmement occidental , sa
référence malheureuse à « nos auto-
rités » en parlan t du gouvernement
hongrois entre autres exemples. Quant
aux proverbes dont il épice ses dis-
cours, ils tombent la plupart du temps
à faux , soit qu 'il ne s'en souvienne pas
exactement, soit qu 'il fasse une con-
fusion entre ses références.

Il n'aime pas les photographes...
Il s'irrite facilement devant les lam-

pes des photographes ; contrairement
à ses adversaires occidentaux, il ne
peut se retirer en passant inaperçu, car
Andrei Yanuarievich fut une fois
« menohevik » , ce qui constitue un pé-
ché dont aucun communiste ne peut
jamais être lavé complètement. Avec
le passé qu 'il a, M. Vychins.ki est plus
en sécurité s'il ne s'arrête pas de par-
ler. Malgré cela, et bien que ministre
des affaires étrangères, il n 'a jamais
été admis dans ies cercles intimes du
Kremlin . L'ancien procureur dans les
procès d'épuration n 'est même pas un
membre «junior » du Politburo.

(Suite page 3.)

M . Pierre Micheli , que le Conseil f édé -
ral a désigné en qualité de chef de la
division des organisations internatio-
nales du Département politique en lui
conférant à cette occason le titre de

ministre plé nipotentiaire.

Nomination au Département
politique

Le gouvernement Faure

M. Edgar Faure a constitué un gouvernement de quarante ministres, le plus
important — en nombre ¦— de la quatrième République , sans la participation

des socialistes. Une photographie de la nouvelle équipe.

Les réflexions du sportif optimiste
Arosa , champion suisse de Ligue Nationale A ; à qui le titre
national en Ligue Nationale B ? — De Ja compétition helvétique
au tournoi des Jeux Olympiques.

(Corr . part , de c ,VImpartial »)

Genève, le 24 janvier.
Par ces temps de froidure , le ski et

ie hockey sur glace sont seuls à l'hon-
neur , comme « sport-spectacle ». Le ski
nécessite, pour les gens de la plaine ,
des déplacements plus ou moins longs,
le hockey s'offre plus commode, par-
tout où existe mie patinoire et... une
équipe ! La Chaux-de-Fonds s'est hissé
au rang des meilleurs et ce n'est pas
sans un intérêt considérable que l'on
attend les finales de la ligue nationale
B, surtout si l'excellent Reto Delnon
peut à nouveau saisir la crosse. Certes
St-Moritz s'est mis dans la tête de re-
prendre la place que cette station tint,
au temps où Bibi Torriani , gans de la
localité, en défendait les couleurs ;
mais les trois gaillards de Samaden qui
opèrent dans vos montagnes sont par-
faitement capables de briser les ambi-
tions de leurs compatriotes de la Hau-
te-Engadine...

constatation neureuse, crans j a ca-
tégorie A, la lutte est tout aussi pas-
sionnante pour désigner quel sera le
club qui y défendra sa place. A la
suite de la victoire inattendue de
Grasshoppers sur Berne, tout est remis
en cause dans le groupe où l'on se dé-
mène pour éviter la relégatdon . En ef-
fet , demain soir Davos s'aligne dians la
Ville fédérale. Si les Grisons succom-
bent, leur position est désespérée, car
quarante-huit heures plus tard ils se-
ront à Montchoisy où les Lausannois
espèrent faire mieux que le match nul
qu 'ils ont arraché de haute lutte à Da-
vos. Mais de son côté Grasshoppers
n'est P35 encore hors d'affaire et se
heurtera, dimanche, au H.-C. Bern e qui
sait que tout le monde peut se retrou-
ver à égalité de points et que . dans
cette éventualité , le goal-average serait
décisif! Rarement a-t-on assisté à em-
poignée aussi ardente entre quatre
clubs suisses de force presqu 'égale !

Dans l'autre groupe , les jeux sont
fai ts. Arosa est pour la deuxième fois
champion suisse et Bâle prend défini-
tivement la place d'honneur suivante.
On félicitera sans réserve les camara-
des des frères Poltera q.ui ont vérita-
blement dominé le lot. On n 'oubliera
pas qu 'ils doivent leur tactique et leur
cohésion au Canadien Reinhardt qui
cueille, depuis deux saisons, les fruits
de patients et tenaces efforts. Trop
longtemps Arosa fut barré par Davos,
maintenant les rôles sont inversés !
La roue du destin tourne et retourne...

Constatations...
Un championnat n'a-t-il pas de si-

gnification quand on forme l'équipe
nationale, surtout dan s une disciplin e
pauvre en joueurs de valeur comme
notre hockey sua- glace ? Or que cons-
tate-t-on ? Que les Arosiens ont non
seulement gagné tous leurs matches.
mais encore que leur goal-average est
significatif . Ce sont eux qui ont mar-
qué le plus de buts — et de loin ! 27
en 5 rencontres — mais ce sont eux

aussi qui en ont encaissé ie moins —
et de loin ! 6 seulement dans le même
nombre de parties. On a immédiate-
ment , fait de leur première ligne d'at-
taque la première du team suisse —
ce qui est très bien ! — mais on a to-
talement laissé de côté leur défense.
Il convient de proclamer non seule-
ment qu 'elle doit être d'une qualité ex-
ceptionnelle pour avoir "capitulé si peu
de fois mais encore qu'elCe doit s'en-
tendre à merveille avec le comparti-
ment offensif. On dira « il y a un
étranger dans ses rangs » ; nous le sa-
vons ; cela n'enflève rien au mérite des
trois autres. On dira « Werner Lohrer
est trop âgé ; nous avons rajeuni les
cadres ». Fort bien ! dans ce cas il
reste les deux autres !

(Suite page 3) SQUÏBBS.

Ceux qu'ont vus les Américains

A gauche : New -York a réservé un accueil magnifiq ue au héros du « Flying
Enterprise », le valeureux capitaine Carlsen, que l'on voit e f fec tuer  un tour
d'honneur avant de se rendre, à l'Hôtel de Ville pour la réception of f ic ie l le .
A droite : M . Winston Churchill pronon çant devant le Congrès américain la
phrase désormais historique : « Je ne suis pas venu demander de l' or, mais
de l'acier », qui fa i t  sourire largement le vice-président des Etats-Unis Alban

Barkley, placé derrière lui.

^PASSANTfe? PA:
Que faut-il faire pour devenir cente-

naire ?
On sait la réponse classique donnée à

ce sujet par un centenaire lui-même, qui
habitait paraît-il les bords du Léman :

— De toute ma vie je n'ai pas bu d'al-
cool , mangé très peu de viande, couché
tôt, levé tôt, travaillé, peiné dur et igno-
ré par principe toutes ces fariboles mo-
dernes qui s'appellent cinéma, dancing,
TSF, etc.

Et comme le reporter prenait note, le
digne vieillard ajouta malicieusement :

— Mais attendez, j'ai un frère jumeau
tout aussi solide et vivant que que moi.
Celui-là boit son litre de bianc à cha-
que repas, se tape des biftecks saignants
trois fois par semaine, a toujours aimé
rester couché et s'est livré à tous les
plaisirs du siècle.

J'ignore, à vrai dire, si l'on a déjà vu
réellement des jumeaux centenaires. Et
s'ils étaient aussi disparates et opposés
dans leurs goûts. Mais ce qui est certain,
c'est que peu de centenaires réalisent l'ex-
ploit de cet Anglais, M. Theodor Taylor,
qui à 101 ans se lève tous les matins à
6 heures, va à l'usine, distante de 60 ki-
lomètres et revient le soir après avoir ac-
compli son travail. Evidemment en voilà
un à qui on n'a pas fait à l'âge de 40
ans l'injure de lui dire qu'il était trop
vieux pour gagner son pain et pour par-
ticiper à une caisse de retraite. Pas plus
qu 'on ne le brigande sans doute aujour -
d'hui pour l'obliger à fournir selon les
normes d'un jeune ouvrier des brigades de
choc stakhanovistes.

N'empêche que ce centenaire gâche un
peu le métier !

J'avoue que s'il me fallait encore à cet
âge m'atteler chaque matin à une « Note »
ou une « Revue du jour », je préférerais
prendre note que mes jours sont révolus et
qu'il n'y a pas lieu de les passer , en re-
vue... **

C'est donc la meilleure manière de ne
pas devenir centenaire que je devrais vous
indiquer, afin die vous éviter de faire partie
un jour du futur syndicat des « virtuoses
du siècle », nationalisés et étatisés. Mais
vous en savez autant que moi soir les mille
et un moyens de s'abréger l'existence, soit
par des maladies réelles ou qu'on se crée ;
soit par les soucis qui n'épargnent person-
ne et qui fleurissent même en hiver ;
soit par les excès variés, petits ou grands,
et qui sont d'autant plus sympathiques
que nul ne vous oblige à les commettre
et que chacun, officiellement, les condam-
ne...

A la santé donc de tous les aspirants
centenaires et de ceux qui n'ont pas la
patience ni le courage de le devenir !

Le père Piquerez.

Les côtes...
— Comment ! les côtes de veau ont

encore augmenté ?
— Dame ! vous savez bien que les

côtes montent toujours.

Echos

i_es cmenama ae ± _ _  ut. uimt -_ U> __ < M _ -
dais viennent de mettre en service la
première locomotive électrique cons-
truite en Hollande d'après les modèles
américains.

Longue de 18 mètres, elle développe
une puissance de 3000 CV. Sa vitesse
maximum est de 150 km. à l'heure. Elle
est la première d'une série de 25 qui
sont construites actuellement par deux
ateliers de constructions des Pays-Bas
qui jouissent d'une licence de fabrica-
tion des usines Baldwin à Philadelphie
et « Westimghaug Electric Corporation »
a Pittsbourg.

La Hollande fabrique
des locomotives électriques

de modèles américains
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vous offre encore

quelques manteaux et paletots
soldés

à des prix extraordinaires
(autorisation officielle)

Profitez de cette aubaine !
Des pièces de qualité

laissées à vil prix pour faire de la place
pour la nouvelle collection

Manteaux agneau 1 p Fr. 450 — soldé Fr. 300.—
caracul » 845 — » » 500.—
têtes petlt gris . . .  » 500 — » » 350.—
agneau des Indes » 16SO.— » » 980.—

etc. etc.

MAISON DE LA FOURRURE S. A.
NEUCHATEL - 14, rue de l'Hôpital - Tél. (038) 5.27.90

I

Jeune -pile
serait mise au courant pour

petits travaux de fabrication.

IF3

S'adresser à PERRIN & Co.,
« Le Roseau », Jacob-Brandt

15, La Chaux-de-Fonds.

<_ j

Commissionnaire
entre les heures d'école est demandé
pour de suite. Se présenter à ROYAL
OFFICE, Max Ducommun, Léopold-
Robert 66.

Employée
de bureau

pour tous les travaux usuels,
spécialement facturation, est
demandée. Comptabilité dési-
rée, mais pas Indispensable.
Entrée de suite ou à convenir.
Place stable.

Faire offres écrites ou se pré-
senter chez Blum & Fluckiger
S.A., Numa-Droz 154./

L J

FABRIQUE DE LA PLACE
cherche pour entrée immédiate

ou à convenir,

sténo-dactylo
habile et consciencieuse
capable de rédiger seule.

Employé
de fabrication
jeune homme actif serait
mis au courant.
Places stables et intéressantes.

Faire offres détaillées , en indiquant la
date d'entrée la p lus proche , sous chif-
fre S.E. 1247 au bureau de L'Impartial.

-_MIIM_HI_-_-___-__-__---_-____M__________-_-_-«___ l__ l _ l»l ______E_P___________B______

Jeunes filles
pour travaux en fabrique.

Ouvrières d ébauches
1 ou 2 jeunes gens

adroits et consciencieux seraient
engagés tout de suite ou pour épo-
que à convenir.
Places stables.

Se présenter ou faire offres à
FABRIQUE D'HORLOGERIE

„ EXCELSIOR-PARK "
SAINT-IMIER

Tél. (039) 4 11 45 (Même numéro en
dehors des heures de travail.)

Nous engageons de suite

Manœuvre
ayant l'habitude de travaux fins

Faire offres à MEYLAN FILS & Co
Commerce 11, La Chaux-de-Fonds

Fabrique engagerait tout de suite ou à convenir, un

OUTILLEUR
âut éàaue^eé

Possibilité d'avancement pour personne capable.
Faire offres sous chiffre P 2274 J à Publicitas S. A.,
Saint-Imier.

Fabrique de Bienne cherche

horloger complet
connaissant bien la retouche et si possi-
ble la montre calendrier et le chronogra-
phe, capable de prendre les responsabi-
lités d'une fabrication soignée.
Entrée à convenir. Discrétion assurée.
Appartement moderne à disposition à par-
tir de mars 1952.
Faire offres avec certificats et prétentions
sous chiffre G 20417 U, à Publicitas, Bien-
ne.

Importante maison d'horlogerie de Genève
cherche pour son département : Prix de revient

1 employé très qualifié
spécialiste dans les questions écots et règle-
ments en vigueur dans l'industrie horlogère.

Place stable et situation intéressante pour
candidat sérieux, désirant s'installer à Ge-
nève. — Offres manuscrites avec curriculum
vitae, date d'entrée et prétentions, sous chif-
fre E 2542 X, Publicitas, Genève.

On cherche

B8fJ_8OSO à domicile

1 metteuse d'équilibre
sur machine Jema , en fabri que
On mettrait au courant.
Offres sous chiffre M. H. 1169 au
bureau de L'Impartial.

2 places stables
disponibles de suite ou pour époque
à convenir (on mettrait éventuelle-
ment au courant) à la Maison :

F. WITSCHI
Suce, de U. Kreutter

Outils ©t Fournitures d'Horlogerie pour
l'exportation. Se présenter rue Jaquet-
Droz 30, au ler étage.

On demande__ acheter un piano, petit
prix, paiement comptant,
offres avec détail mar-
|ue et prix, sous chiffre
__ . Z. 1034 au bureau de
./Impartial.

J'achète
Bouteille Butagaz (bleues)
Faire offres à A. Fantoni,
Promenade 12a.

Ilrgeni
Personne propre et de con-
fiance est demandée com-
me aide dans petite pen-
sion de famille. Dame ma-
riée serait acceptée. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 1133

cuisinière à gaz
A vendre très jolie cuisi-
nière émalllée, marche
parfaite, fr. 80.—. — S'adr.
rue du Progrès 13a, Gentil-
Schreyer. Tél. 2 38 51.

Buffet
A vendre buffet à 1 porte,
fr. 35.—. S'adr. rue du Pro-
grès 13a, Gentil-Schreyer,
Tél. 2 38 51. 

Berceaux
A vendre jolis berceaux
modernes, fr. 45.— avec
matelas. — S'adresser
rue du Progrès 13a, Gentil-
Schteyer. Tél. 2 38 51.

Lits turcs
A vendre Uts turcs avec
tête mobile, fr. 75.— ; lit
une place avec matelas très
propre, fr. 55.— ; paravent
fr. 15.— ; grande layette,
50 tiroirs ; jetée de divan
fr. 30.— ; lavabo ; secré-
taire, etc., etc. — S'adr.
rue du Progrès 13 a, Gen-
til-Schreyer. Tél. 2 38 51.

Piano
A vendre piano noir, cadre
métallique, cordes droites,
de bonne marque alleman-
de, en parfait état. — S'a-
dresser à M. C. E. Matile,
Charrière 53, le soir depuis
19 heures. 

^̂

Skis
neufs et usagés, à vendre
à très bas prix. — S'adr.
à Bernath Sports, 36, rue
Léopold-Robert.

Accordéon
chromatique et veston cuir,
taille moyenne sont à
vendre. S'adr. à M. Ma-
rius Stehlé, Stand 4.

Remontages de barillets
sont demandés à domicile.
— Ecrire sous chiffre A.
P. 1279, au bureau de
L'Impartial. 
JEUNE DAME
ayant déjà travaillé sur
l'horlogerie et ayant bon-
ne vue, cherche emploi à
domicile. Accepterait de se
mettre au courant en fa-
brique. Ecrire sous chif-
fre J. L. 1269, au bureau
de L'Impartial. 
BOULANGER c h e r c h e
place pour tout de suite.
Offres écrites avec indica-
tions de salaire, sous chif-
fre F. L. 1180, au bureau
de L'Impartial. 
ON DEMANDE une per-
sonne pour aider au mé-
nage et donner quelques
soins à une malade. — S'a-
dresser rue de la Serre 67,
au rez-de-chaussée.
FEMME DE MENAGE
est demandée un à deux
jour et demi par mois.
S'adr. à M. R. Moser, rue
du Nord 77. % 
NEIGE.-bn~~demande un
homme pour l'enlèvement
de la neige. — S'adr. rue
Numa-Droz 64, au ler éta-
ge

^ ___
APPARTEMENT. — On
cherche à louer de suite
appartement de 4 à 5
pièces, avec confort mo-
derne. — Ecrire sous chif-
fre D. H. 1033 au bureau
ie L'Impartial 
APPARTEMENT. _ On
cherche à louer de suite
>u époque à convenir
appartement de 3 ou 4
pièces si possible au nord
ie la ville. — Ecrire sous
chiffre A. P. 1032 au bu-
reau de L'Impartial.
DAME cherche apparte-
ment de deux pièces ou
échangerait son trois piè-
ces contre deux pièces
W. C. intérieurs. Si possi-
ble quartier ouest. — Ecri-
re sous chiffre L. G. 1155,
au bureau de L'Impartial.
CHAM_BRE~meublée est à
louer pour le ler février à
monsieur sérieux. S'adr.
au bureau de Llmpar-
tial. 1261
CHAMBRE MEUBLÉE,
chauffage central , part à
la salle de bains, centrée
Poste-Gare, à louer de
suite ou à convenir.
Tél. 2 17 95. 1225
CHAMBRE meublée est
demandée tout de suite ou
à convenir par demoiselle
sérieuse. — Ecrire sous
chiffre S. P. 1181, au bu-
reau de L'Impartial.

Lisez « L 'Impartial »

JOLIE CHAMBRE meu-
blée avec part à la salle
de bain est à louer à mon-
sieur. S'adr. à Mme Hir-
schy, rue du Nord 69. A
la même adresse, on gar-
derait un enfant. Bons
soins assurés.
CHAMBRE meublée est
demandée tout de suite
par monsieur solvable et
tranquille. S'adr. à M.
Henri Tissot, fabrique de
cadrans La Romaine, rue
du Nord 67.
CHAMBRE m e u b l é e ,
chauffée, demandée pour
couple. Urgent. — Faire
offres sous chiffre M. J.
1304, au bureau de L'Im-
partial.
JE CHERCHE à acheter
d'occasion machine à cou-
dre modèle récent. Faire
offres sous chiffre D. L.
1217 au bureau de L'Im-
partial .
A VENDRE potager à
bois, buffet de service,
tables, canapés, etc. —
S'adr. de 18 à 20 h. Dr
Kern 9, 2me étage.
ACCORDEONfSTE chro-
matique. Bon orchestre
cherche un accordéoniste.
On aiderait à s'adapter.
Téléphoner au (039)
2 36 97. 

A VENDRE un potager à
gaz, 4 feux, 1 four , chauf-
fe-plats, émaillé crème, en
parfait état. — S'adr . à
M.,Marcel Froidevaux, rue
des Buissons 11.
BELLE OCCASION. Â
vendre un manteau Mur-
mell Vison taille 40-42, en
parfait état. — Ecrire sous
chiffre A. L. 1268, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE deux berceaux
d'enfants, un réchaud
électrique deux plaques , le
tout en bon état. S'adr.
à M. O. Rieder, rue des
Fleurs 9. 

A VENDRE d'urgence pour
cause de départ un potager
« Le Rêve » à gaz, 4 feux
et four, avec batterie de
cuisine, une seille en bois,
deux planches à laver,
deux cordeaux à lessive,
une cloche, un tableau ,
barres de rideaux, garni-
tures de lavabo pour salle
de bain. — S'adr. rue du
Grenier 32, au 3e étage, à
gauche.
A VENDRE une machine
à coudre pour cordonnier ;
un réchaud électrique; une
couleuse 45 litres pour po-
tager à bois ; outils de
jardin ; un chevalet pour
lessive ; un paravent ; des
linos, lampe. — S'adr. rue
du Général-Herzog 20 au
2e étage.

Atelier de plaqué or galvanique
cherche un

doreur-plaqueur
Eventuellement on mettrait au cou-
rant un bon doreur de boîtes. Place
stable et d'avenir pour ouvrier cons-
ciencieux.

Faire offres sous chiffre D. C. 1222, au
bureau de L'Impartial.
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Le Proche-Orient et la solidarité occideniale
Après le discours Churchill à Washington

>
(Suite et fin)

Tout cela, bien sûr, M . Churchill, qui
est un vieux renard électoral lui-même,
le savait mieux que personne. S'il a
tout de même formulé une proposition
aussi précise , sachant bien quel accueil
elle recevrait, c'est qu 'il n'avait, tout
bien pesé , pas d'autre choix. Il s'est ef -
forcé de la présenter sous le jour le
plus favorable. Elle n'est venue qu'a-
près une campagne extensive de « pu-
blic relations », discours populaires , ser-
rements de mains, banquets , interviews
pour réchauffer l'immense sympathie
dont M.  Churchill jouit de toutes f a -
çons aux Etats-Unis. E lle n'est venue
qu 'après que le Premier eut obtenu ce
qui pour son pays était l'essentiel : un
million de tonnes d'acier. Elle a été
amorcée par une immense concession
de M. Churchill lui-même : son accord
à la nomination d'un Américain comme
commandant en chef de la f lo t te  atlan-
tique. Et alors, mais alors seulement, il
s'est lancé.

Pas moyen de faire autrement

C'est que — vous n'avez qu'à lire les
dernières nouvelles dans votre journal
favori — M. Churchill était pressé par
les événements du Proche-Orient. I l lui
était impossible d'attendre un moment
plus favorable, après les élections pré-
sidentielles par exemple. Et si c'est de-
vant le Congrès — plutôt qu'en tête-à-
tête avec le président Truman —¦ qu'il
a tenu à proposer l 'internationalisation
de la défense du canal de Suez , c'est
parce qu'il espérait mobiliser au moins
une partie de l'opinion publi que améri-
caine derrière son projet. Il a misé sur
le seul tableau où il conservait la chan-
ce de faire , éventuellement, une levée.

Enf in , s'il a passé outre aux conseils
dont il n'a pas manqué de s'entourer,
et qui étaient unanimement négatifs ,
il f au t  comprendre que M. Churchill
était encore poussé par un autre motif
impérieux. Il lui fallait faire cette pro-
position — la seule juste , la seule rai-
sonnable, la seule capable de rétablir
l'ordre et de garantir la sécurité du ca-
nal de Suez et du Proche-Orient face
à une agression — pour qu'il ne soit pas
dit qu 'il ne l' avait pas fai te .

M.  Winston Churchill , tous ceux qui
ont lu ses mémoires en ont été fra ppés,
veille avec un soin jaloux sur les ta-
blettes d' après lesquelles l 'Histoire le ju-
gera. Homme d'action et dé gouverne-
ment au dynanisme proverbial, il est en
même temps for t  préoccupé d'édif ier de
ses propres mains la statue qu'on lui
élèvera. On n'est jamais mieux servi
que par soi-même, a-t-il compris depuis
longtemps.

Ne pas perdre le Canal !

Or, si l'Histoire enregistre que la
Grande-Bretagne a perdu le canal de
Suez alors que M . Churchill dirigeait sa
politique , ce serait sur son palmarès
une tache indélébile. M. Churchill tient
donc à ce qu'il soit clairement enregis-
tré qu'il a fai t  ce qu 'il a pu, que sa pro-
position était à la fois audacieuse, just e
et bonne, mais que d'autres que lui en-
dossèrent la responsabilité d' empêcher

'¦', la réalisation de son plan. (C' est dans
' ce but également , plus que toute autre
chose, qu'il avait proposé à M. Paul
Reynaud , en juin 1940, la fusion de la
France et de la Grande-Bretagne ; et
au peuple américain, en mars 1946 , à
Fulton, la fusion des Etats-Unis avec le
Commonwealth ; aux peuples d'Europe ,
à Zurich, en septembre 1946 , leur f é -
dération, etc.)

Certains commentateurs n'ont pas hé-
sité à faire  la leçon à M. Churchill ,

comme s'il était un pe tit garçon der-
rière les oreilles duquel le lait maternel
n'a point encore séché. J' ai lu par
exemple quelque part cette phrase sen-
tencieuse : « L'homme d'Etat le plus
chevronné peut commettre un impair.
La suggestion de M . Churchill en est
un. »

Un impair, vraiment ? Mais comment
alors les mêmes milieux qui blâment M .
Churchill aujourd'hui peuvent-ils ap-
puyer la France lorsqu 'elle demande
aux Etats-Unis d'intervenir — et non
pas d'une manière symbolique certes,
mais avec de bonnes et nombreuses di-
visions — en Indochine ? Et blâmer l'A-
mérique de refuser ses soldats, et de se
contenter d'avions, de canons, de muni-
tions, d'équipement, au successeur du
maréchal de Lattre ; alors qu'ils se ré-
jouissen t qu'elle répugne également à
accorder une aide symbolique à M.
Churchill ?

Il faut savoir choisir

Tout cela marque une singulière con-
fusion d'idées. De deux choses l'une, en
e f f e t .  Ou bien l'on se cramponne aux
conceptions périmées du nationalisme
et de la souveraineté intégrale , héri-
tées du X I X e  siècle ; et alors il est clair
que chaque gouvernement, « impéria-
liste », « colonialiste », défend ses inté-
rêts propres comme il peut : l'Amérique
en Corée, la France en Indochine , l'An-
gleterre à Suez , etc., etc.

Ou bien on accepte pleinement les
conceptions nouvelles de solidarité in-
ternationale et de sécurité collective du
monde libre. Mais alors la défense des
positions de l'Occident dans le monde,
contre le raz-de-marée communiste —
qui lui est universel , strictement coor-
donné et dirigé dictatorialement d'un
seul et unique poste de commandement
totalitaire — est véritablement une
question de « un pour tous, tous pour
un ».

Et de même que les apports symboli-
ques des autres nations libres en Corée,
aux côtés des Etats- Unis, ont fa i t  de
l' agression communiste une af fa i re  des
Nations Unies ; de même quelques ap-
ports symboliques — incomparablement
plus faibles encore qu'en Corée — aux
côtés du Royaume-Uni sur le canal de
Suez, représente la seule défense pos-
sible du Proche-Orient contre une
agression dans ces diverses régions né-
vralgiques.

Or, si l'Occident ne bouge pas — voi-
là ce que M. Churchill a tenu à an-
noncer au Congrès américain et à l' opi-
nion publique mondiale — il est cer-
tain que l 'Internationale communiste,
elle, n'hésitera pas à bouger , lorsque
l' occasion s'en présente ra.

Et alors il sera vraiment trop tard.

Paul A. LADAME.

...du temps où Leningrad s'appelait Petersbourg
Le seul diplomate russe qui puisse se souvenir...

Andrei Vychinski, ancien «Menchévik» repenti, qui participa à la révolution
de 1905, a ri plusieurs fois à Paris , mais son rire n'était pas gai.

. Suite et f i n )

Les nouveaux Messieurs !

Mais prenons l'exemple des autres
produits de la vaste machine édifiée
par Lénine et Staline (avec l'aide
d'hommes tels que M. Vychinski) !
Ainsi M. Malik , élevé dans des écoles
communistes, ambassadeur à Tokio
pendant la guerre et chef permanent
de la délégation russe aux Nations
Unies depuis le départ de M. Gromyko;
ou M. Zarubin , l'actuel ambassadeur
soviétique à Londres ; M. Sobolev, am-
bassadeur en Pologne ; l'économiste
Tsarapkin ; M. Kisselev de la Biélo-
russie, et bien d'autres encore ; la dif-
férence entre ces hommes et M. Vy-
chinski est frappante . Tous font aux
Nations Unies des discours presque
identiques à ceux de M. Vychinski, du
moins en ce qui concerne les clichés.
Si M. Vychinski dit quelque chose de
particulièrement bien, ils le répètent
après lui. Ils forment un bloc, ainsi

que leurs femmes d'ailleurs, et n'ont
pour ainsi dire aucun contact person-
nel avec aucun autre membre d'aucune
délégation, si ce n'est avec les délé-
gués des Etats satellites de l'Union so-
viétique. Il est rare, hélas, qu'on les
voie rire : la civilisation communiste
n'admet pas la gaieté ni l'humour. Et
tous les hommes et les femmes évitent
toute recherche vestimentaire, cher-
chant à passer inaperçus le plus pos-
sible.

En revanche, M. Vychinski est tiré
à quatre épingles comme un Occiden-
tal. Ses manières, quand il le veut, sont
impeccables et il est jovial en société.
H rit souvent, plaisante, tape sur l'é-
paule de ses collègues et aime à être
photographié quand il ricane.

Et voilà ce que l'on peut se deman-
der : qu'arrivera-t-il quand disparaîtra
définitivement la race des hommes tels
que M. Vychinski ? Et oe temps n'est
pas éloigné, puisque le ministre, âgé
de soixante-dix ans bientôt, est un des
rares survivants de l'aiicienine Russie. '

Nous avons publié, dans notre édi-
tion de mercredi dernier , une informa-
tion laissant croire que les respecta-
bles figaros helvétiques avaient aug-
menté leurs prix de... 125 % depuis
1950. Rien que ça ! Il est bien évident
que c'est depuis 1940 qu'il fallait lire,
car de 1950 à 52, le coût d'une coupe
de cheveux a augmenté de 25 % seu-
lement. D'autre part , il ne paraît pas
exact que la fréquentation des salons
de coiffure ait diminué pour autant,
nos concitoyens (exception faite des
zazous qui sont, on en conviendra, une
minorité) étant tout aussi désireux de
se tenir propres et élégants aujourd'hui
qu'avant guerre.

Un cercle qui était
bien vicieux !

A l'extérieur
Un vol sacrilège

ROME, 24. — AFP. — Un vol sacri-
lège a été commis à San Pietro Vemo-
tico près de Brindisi où des inconnus
ont mis au pillage l'église principale
de la petite ville.

Les saintes espèces ont été jetée s sur
le sol et le ciboire ainsi que plusieurs
autres vases sacrés ont été emportés.
Les voleurs se sont également emparés
de plusieurs ex-voto ainsi que de dia-
dèmes qui ornaient les statues de plu-
sieurs saints, mais qui n'étaient que
des reliques en métal doré.

_J*P" Un bombardier anglais touche
un arbre et s'écrase

LONDRES, 24. — Reuter. — Un
bombardier quadrimoteur Lincoln est
tombé dans le .voisinage de Downham-
Market (Norfolk) . Cinq hommes de
l'équipage ont été tués, le sixième re-
trouvé vivant dans les débris a été
transporté à l'hôpital. L'avion a heurté
un arbre au cours d'un exercice de
nuit.

La télévision en Angleterre
LONDRES. 24. — Ag. — M. de la

Waar, maître' général des postes, a dé-
claré qu'il y avait «n Angleterre envi-
ron 350.000 postes de télévision de plus
que de licences accordées. Pour lutter
là contre une grande campagne vient
d'être ouverte avec l'aide d'instruments
de recherches spéciaux . Les autorités
se plaignent de plus d'une perte de
revenu d'environ 100.000 livres sterling
par année, car environ 100.000 proprié-
taires de postes de radio pour automo-
bile ne versent pas le montant de leur
concession .

La reconstruction
de Pforzheim

PFORZHEIM, 24 . — DPA. — La ville
de Pforzheim fut dévastée en février
1945 par un bombardement aérien. Sa
population tomba de 80.000 habitants
à 35.000; 17.600 personnes furent 'tuées,
environ 28.000 furent évacuées. Une
surface de 3,5 kilomètres carrés fut
transformée en un champ de ruines.
70 % des logements et 80 % des bâti-
ments commerciaux furent détruits.

Aujourd'hui , Pforzheim a de nou-
veau 56.000 habitants. La reconstruc-
tion de la ville se poursuit. Elle néces-
site d'énormes dépenses. On a calculé
en effet qu 'il faudrait en tout 472,5
millions de marks pour les logements ,
les ateliers , les éecles et les homes
d'enfants, 50 millions pour les hôpi-
taux, 27 milions pour remettre en état"
les services de transport et 30 millions
pour l'agrandissement des. installations
existantes. Un plan quadriennal a été
mis au point, pour la reconstruction
des établissements communaux ; sa
réalisation coûtera 38,5 millions de
marks.

Les réflexions du sportif optimiste
Arosa, champion suisse de Ligue Nationale A ; à qui le titre
national en Ligue Nationale B ? — De la compétition helvétique
au tournoi des 3eux . Olympiques.

(Suite et f i n )
De plus, il n 'y a pas que les « backs »,

il y a le gardien ! Nous manquons de
keepers de valeur en Suisse. Derrière
Baeningeir on a sélectionné Wyss. U
n'a guère donné satisfaction, à Zurich ,
face à l'Allemagne. On dira « Riesen
d'Arosa est irrégulier ., capable du meil-
leur comme du pire. On l'a essayé l'an-
née dernière à Paris aux championnats
du monde et on s'en est repenti ». Nous
y étions ; nous le savons. Mais ne peut-
on penser qu'un joueur s'améliore et
que, saison après saison, il prend con-
science de ses responsabilités et éga-
lise ses performances ? Quand , durant
le championnat en cours, a-t-il fait
une très mauvaise exhibition ? Quan d
a-t-ii perdu la tête ? Les rares pucks
qu'il a laissé passer répondent de la
régularité de sa présente valeur. Alors?
Je connais trop la totale impartialité
de Kurt Hauser, président de la Com-
mission technique, pour penser qu 'il y
a mise à l'écart. Il y a simplement un
oubli. On songe plus aux gars de la
plaine qu'à ceux perdus dans leurs
belles montagnes. Comme on possède
Baenninger titulaire, on n'a cherché
qu'un remplaçant, et l'exceptionnelle
et symphafique personnalité de Wyss
a retenu l'attention. Mais en l'occur-
rence, ce n'est pas un noble caractère
qu'on cherche, c'est un gardien de
hockey sur glace ! et pour les compa-
rer il n'est que la statistique 1 Dans
le groupe des clubs dits « forts », Rie-
sen n'encaisse que 6 goals en 5 mat-
ches ; dans le groupe des clubs dits
« faibles », Wyss en prend 15 en 4
matches ! Logiquement la cause est en-
tendue.

Vers Oslo...
Le tirage au sort du tournoi olym-

pique est désormais chose faite. Au
dernier moment l'Italie a retiré sa
paa-ticipation et la requête de l'U. R.
S. S. est arrivée trop tard pour être
prise en considération. En revanche
on peut penser — et cela en sera l'at-
trait sensationnel — que les Russes
seront admis au cours de 1952 et qu'ils
s'aligneront pour la première fois, lors
des championnats du monde de 1953,
qui auront lieu en Suisse !

Pour l'heure, nos adversaires se pré-
sentent dans l'ordre suivant : nous dé-
butons le deuxième jour , samedi 16 fé-
vrier, contre la Finlande ; le dimanche
17 nous jouons contre la Pologne ; le
lundi 18, contre la Norvège ; le mardi
19, contre les Etats-Unis. Repos le mer-
credi 20; le j eudi 21, contre le Canada;
le vendredi 22 , contre la Tchécoslova-
quie ; le samedi 23, contre la Suède , et
le dimanche 24. contre l'Allemagne. Le
tirage au sort nous a, en somme, été
favorable. Seule la Pologne, cette in-
connue qui fait sa rentrée après une
longue absence, peut nous donner quel-
ques soucis, lors de la première partie.
Nous devrions gagner ces matches.
Ensuite vient le Canada devant lequel
il est inutile d'épuiser ses forces. Il
faut les conserver intactes pour les

deux journée s suivantes qui seront dé-
cisives pour l'attribution du titre eu-
ropéen : Suède et Tchécoslovaquie...
Nous finirons en beauté devant l'Alle-
magne. Certes ce n'est là qu'un très
fragile pronostic d'ensemble qui repose
sur le passé plus que sur le présent. On
dit que les Finlandais et les Norvé-
giens ont fait d'immenses progrès et
que, chez eux, devant un public à eux
acquis, ils étonneront. C'est possible !
Tout comme on ignore ce que valent
les Américains... Il semble néanmoins
— et c'est l'essentiel — que nous puis-
sions faire honnête figure et honneur
à nos couleurs. Nous aurons l'occasion
d'en reparler.

SQUÏBBS.

A quand la votation populaire ?
Finances et armement

(Corr. part , de l' <. Impartial »)

Berne, le 24 j anvier.
Réunie à Gstaad la semaine dernière,

la commission du Conseil national a
approuvé, dans ses grandes lignes, le
projet du Conseil fédéral concernant la
couverture financière du programme de
réarmement.

Le projet primitif prévoyait la ma-
joration de l'impôt sur la défense na-
tionale, des suppléments à l'impôt sur
le chiffre d'affaires, sur les boissons, le
rétablissement de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires sur les aliments non in-
dispensables et enfin la suppression des
parts cantonales à la taxe d'exemption
du service militaire.

Devant la résistance des milieux in-
téressés, la commission a retranché du
projet l'impôt sur les aliments non in-
dispensables et a réduit dans une cer-
taine mesure la majoration des droits
sur la bière, déj à très élevés à l'heure
actuelle.

En revanche, elle a maintenu, par
17 voix contre 8, l'imposition sur les
vins indigènes, fortement combattue
par les conseillers nationaux romands.
A une plus faible majorité, 14 voix
contre 10, elle a également décidé, con-
tre l'avis des radicaux, des libéraux et
d'une partie des catholiques-conserva-
teurs, de laisser subsister un caractère
progressif aux surtaxes à l'impôt de
défense nationale.

Au vote final, les socialistes et les
Romands se sont abstenus ; les socia-
listes parce qu'ils voulaient se réserver
leur- liberté d'action au moment du vote
sur leur initiative tendant à un nou-
veau prélèvement sur, la fortune , les
Romands à cause de' l'impôt sur les
vins indigènes.

Ainsi, les positions sont prises. Avec
le Conseil fédéral , la commission, du
moins dans sa majorité , estime que les
débats peuvent s'engager devant les
Chambres sur les bases du projet , tel
qu'il a été amendé.

Deux initiatives en suspens
Il est probable , pour qui connaît l'at-

mosphère de Berne, que les deux Con-
seils suivront les propositions du Con-

seil fédéral , sous réserve de quelques
modifications de détail. La seule ques-
tion qui se pose est celle de savoir si le
vote final interviendra avant ou après
le vote populaire sur les deux initiati-
ves en suspens : celle du parti socia-
liste, prélèvement sur la fortune, et
celle du parti du travail, suppression de
l'impôt sur le chiffre d'affaires.

U va de soi que si la première de ces
initiatives était adoptée par le peuple ,
le projet du Conseil fédéral deviendrait
sans objet , alors que si cela était le cas
pour la seconde, le projet devrait être
allégé de toute la partie concernant la
majoration de l'impôt sur le chiffre
d'affaires sur les boissons.

En toute logique, il conviendrait donc
de renvoyer le vote final après la vo-
tation sur les deux initiatives en ques-
tion , mais les Chambres, dans leur ma-
jorité , tout au moins, sauront-elles se
rallier à cette manière de faire ?

On peut en douter après toutes les
absurdités qui ont été commises en ma-
tière financière depuis 1933. Espérons
cependant que le bon sens reprendra
ses droits et que l'on ne perdra pas une
fois de plus du temps en mettant la
charrue devant les boeufs.

Fr. PERRÉARD,
conseiller national.

ciraioue lurassieime
Les Pommerais. — Bicyclette retrouvée.

On signale que M. Grosjean, gairde-
chasse à Saignelégier, a découvert ré-
cemment dans les parages du Doubs,
une bicyclette abandonnée en pleine
forêt et déjà recouverte de mousse,
mais encore en assez bon état. U fut
établi qu'il s'agissait du vélo de M. Mi-
chel Boillat , des Pommerais, qui avait
été volé à Saignelégier le jour du Mar-
ché-Concours de l'année dernière.

On suppose qu'un individu devant
se rendre dans la vallée, s'était em-
paré., sans scrupule, de la première bi-
cyclette lui tombant sous la main, puis
l' avait dissimulée dans la forêt.

La police enquêta.

i-\i\a\o ef fc{é4iffwsi0it
Jeudi 24 janvier

Sottens : 12.35 Mus. douce. 12.45 Sig.
horaire. 12.46 Inform ations. 12.55 Pour
le 24 janvier, jour de l'indépendance
vaudoise. 13.15 Chantons en voyageant.
13.30 Extraits du festival « Rivages ».
13.40 Concerto, A. Fornerod. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Nationalités musiques, causerie-
audition. 17.50 Deux pages de Jean
Apothéloz. 18.20 La quinzaine littéraire.
18.50 Allegro, Locatelli. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La Chaîne du
Bonheur. 20.00 Feuilleton : Le chevalier
de Maison-Rouge (II) . 20.30 Salutation
du pays de Vaud. 21.15 Les laïus de
Gilles. 21.30 Orchestre du studio. 22.30
Informations. 22.35 L'Assemblée géné-
rale de l'ONU. 22.40 Le visiteur noc-
turne. 23.00 Radio-Lausanne vous dit
bonsoir !...

Beromunster : 12.30 Informât. 12.40
Oeuvres de Suppé, Offenbach et DostaL
13.40 Violon. 14.05 Orchestre Ch. Wil-
liams. 16.00 «Lass die Jahre reden».
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Causerie. 17.45 Orches-
tre récréatif. 18.30 Causerie. 19.00 Lie-
der. 19.30 Informations. 20.00 Radio-
Orchestre. 20.40 «Schiffe, die ins Nichts
fahren ». 21.50 Pièces pour detix pianos.
22.15 Informations. 22.20 Le Freischùtz,
opéra (ID , Weber.

Vendredi 25 janvier
Sottens : 6.45 Cours d'anglais. 7.00

Gymnastique. 7.10 Orchestre. 7.15 In-
formations. 7.20 Le bonjour de Colette
Jean. 7.25 Au saut du lit. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le mémento sportif .
12.20 Polka-marche. 12.25 Le courrier
du skieur. 12.35 Les cinq minutes du
tourisme. 12.40 Parade de succès. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Le catalogue des nouveautés. 13.15
Intermède. 13.20 Mélodies du XVIIIe
siècle. 13.30 Robert Casadesus, pianis-
te. 13.45 La femme chez elle. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 La rencontre des isolés. 18.00 Pour
la jeunesse. 18.10 Danses et chansons
populaires. 18.30 L'agenda de l'entraide
et des institutions humanitaires. 18.40
Intermède : Alfred Cortot. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
La situation internationale. R. Payot.
19.35 L'heure variée. 20.25 La vie tra-
gique de Jacques Corneille. 21.25 Con-
certo, Haydn. 21.55 Improvisations, Ca_
plet. 22.05 Les rencontres du hasard.
22.20 Trio d'anches en ut, Ol. Arrieu.
22.30 Informations. 22.35 L'Assemblée
générale des Nations Unies. 22.40 La
chronique des institutions internatio-
nales. 22.50 Jazz symphonique.

Beromunster : b.it> informations o:_.
Musiqiie. 7.00 Informations. 7.15 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 11.45
Mélodies italiennes. 12.15 Chronique
12.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Radio-Orchestre. 13.30 Pia-
no Medlleys. 14.00 Pour Madame. 15.15
Des Lefoens Tage. 15.20 Emission radio-
scolaire. 15.50 Disques. 16.00 Musique
pour les malades. 16.29 Signal, horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Pour les
jeunes. 18.00 Orchestre. 18.05 Mélodies.
18.40 Causerie. 18.50 Piste et stade. 19.00
Marche. 19.10 Chron. mondiale. 19.30
Informations. 20.00 Chansons populai-
res. 20.35 «Inestàche, umeschlah». 21.15
Trio de pianos. 21.50 « Z Ziiri uf der
Walt. » 22.15 Informations. 22.20 Cau-
serie-audition.

IL/ SOLDE
l'OUS SES MODÈLES

*
20, RUE DE B O U R G
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Fabrique da belles des Franches-
Montagnes demande personnel pouvant
être formé comme

tourneurs,
sur machines Dubail (ou évent.
revolver Gtidel),

mécaniciens,
polisseurs,
lapideurs,
ainsi que

jeunes filles
pour travaux faciles d'atelier.

Faire offres écrites sous chiffre H. L. 1205
au bureau de L'Impartial .

Huyiuiiuu sepait en9*
en fabri que, pour travaux de vlrolages
plats et centrages.

Travail serait aussi sorti a
domicile.

Faire offres à

Reusser Frères s. a., Bévilard

m.'_
Benoit A LOthl , terminages, Courtelary

cherchent pour le début du mois de,mars

Acheveurs d'échappements quaiiiiés
Remonteurs (ses) de Hoissages

Jeunes Iles
désirant apprendre une partie d'horlogerie.

Salaire immédiat.
Places stables et bien rétribuées.

Jeune

Employé
suisse allemand, apprentis-
sage commercial complet,
bonnes connaissances en
français-anglais,

CHERCHE PLACE
pour le ler avril.

Offres sous chiffre G.K.
1262 au bureau de L'Im-
partial.

r \â """V Nos excellerj ies p âtes aux œufs ™
Très avantageux B

Goûtez aussi nos tl 0 II 111B S M OBIllS k*. 1 M" SIlSClilST UM. KNEIIIEI tSXmm.tm IJ|n sachet _lN_n_ a 5 pièces 175 sr. I .— 3 œufs par kg. (paquet 510 gr. Fr. 1 25) f-_¦ ™« lll l «H» m Hh. ' S«* I^Vfti- îoo gr. iVW Spécialités SA VERMA ',y \

ïiH c»™, ro..-.75 BOflbOilS POUF la lOIIX 7 -.50 ES!S~r kf 2,fl5 I
Tliédemeoirci.- Briqueites ™_ -M "Ĥ -ïS; - 2-31 iSu?ici!!L,:7 ",85 Bonbons au miel '°XS -.sa |—— I
( Boire moulin à calé électrique . . .  m.- )  ignilaÉJ S
MONSIEUR

ayant situation assurée,
catholique, sentimental, ai-
mant la musique et les
iroyages, désire rencontrer
demoiselle 25 à 35 ans
en vue de

mariage
Ecrire sous chiffre N.
J. 1036, au bureau de
L'Impartial en joignant
photo qui sera retournée.
Pas sérieux s'abstenir.
._-—_-̂ _——_—____________________________

mariage
Je désire faire la connais-
sance d'une dame ou de-
moiselle de 35 à 50 ans, en
vue de mariage. — Ecrire
sous chiffre D. D. 1325, au
bureau de L'Impartial.

¦

On cherche
personne

pouvant tenir un ménage
et faire la cuisine dan-
une maison située dans le
quartier des Crêtets. Faire
offres ou tél. No (039)
2 38 87 ou Case postale
2484.

( >j
A VENDRE

CADILLAC
1947

Conduite intérieure, 4
portes, peu roulé,

pneus neufs, chauffage
et radio, superbe occa-
sion, fr. 5700. — Offres
sous chiffre AS 2823 L
Annonçai Suisses
S. A. , ASSA " Lau-
sanne.

I J

Découpages
Mécanicien possédant ba-
lancier cherche travail à
domicile. — Ecrire sous
chiffre A. R. 1303, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune
fille

recommandée est
demandée dans mé-
nage soigné.
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 1221

On demande

Employée
de maison

au courant des travaux
d'un ménage soigné. Place
stable. Bons gages.
S'adresser chez le Dr Wolf ,
rue de la Paix 11. Tél.
3 39 40.

Enchères publiques
L'Office soussigné vendra par voie d'enchères

publiques, le lundi 28 janvier 1952, dès 14 heures,
à la Halle aux Enchères, rue Jaquet-Droz, les
biens ci-après désignés :

1 chambre à coucher complète, 1 coiffeuse
moderne, 1 divan turc, 1 pupitre américain,
tables, chaises, tabourets, rideaux, lustres, régu-
lateurs, 2 machines à coudre, vaisselle, verrerie,
ustensiles de cuisine, lingerie usagée.

13 appareils de radio neufs et occasion, 1 ap-
pareil de télédiffusion, haut-parleur et ampli-
ficateurs, 2 tourne-disques, 1 micro avec pied,
lampes et fournitures diverses pour radio.

1 appareil pour soudure autogène complet
avec ace, 2 crics de garage, 1 lapidaire, moteur
% CV.

1 bicyclette pour dame, marque Cilo, équipée,
1 fusil , ancien modèle, et quantité d'autres objets
dont le débail est supprimé.

Vente au comptant, conformément à la L. P.

Office des Poursuites et Faillite*
La Chaux-de-Fonds
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L'actualité suisse
Val-de-Travers, qui fut jugée par la
Cour d'assises le 17 octobre.

On se souvient que les prévenus
avaient tenté d'extorquer de l'argent
à diverses personnes en leur vendant
pour de l'or des lingots de randolf
(métal utilisé par les dentistes et res-
semblant à l'or, mais d'une valeur
moindre) et de bronze doré. Ils furent
condamnés sévèrement.

Trois d'entre eux, les nommés Mau-
rice Thiébaud, mécanicien dentiste ,
condamné à 8 mois d'emprisonnement
avec sursis, Alfred Dubied, condamné
à 18 mois de réclusion, et Jean-Paul
Grêt, condamné à 12 mois de prison,
avaient déposé un recours en invo-
quant une fausse application de la loi
et divers vices de forme. Le fait , no-
tamment, que le procès-verbal de l'au-
dience ne fut signé par le président
que le 21 novembre, alors que le juge-
ment avait été rendu le 17 octobre, a
été retenu par la Cour de cassation
comme une violation de la procédure.
Le jugement concernant ces trois con-
damnés a été cassé. L'affaire sera ju-
gée à nouveau par la Cour d'assises.
Les frais ont été mis à la charge de
l'Etat.

De nombreux contribuables
ont transféré leur domicile

au Liechtenstein
où ils paient moins d'impôts

BERNE, 24. — Une «petite questions,
de M. Sprecher (dém., Grisons) signa-
lait que «les citoyens suisses, qui, pour
éluder leurs obligations fiscales, élisent
domicile dans la Principauté du Liech-
tenstein, sont toujours plus nombreux».

Le Conseil fédéral a répondu ceci :
Il convient de relever, tout d'abord,

que, selon le traité d'union douanière,
non seulement les droits de douane,
mais aussi les droits de timbre fédé-
raux, y compris le droit de timbre sur
les coupons, sont perçus sur le territoi-
re de la Principauté du Liechtenstein,
ainsi que l'impôt sur le chiffre d'affai-
res et l'impôt sur le luxe. En raison de
ces prélèvements d'impôt sur la circu-
lation des capitaux et sur la consom-
mation, la Confédération se trouve
exercer une certaine surveillance fis-
cale dans la Principauté . En revanche,
il n'existe aucun arrangement avec le
Liechtenstein, dans le domaine de la
perception des impôts directs.

A la suite d'une enquête entreprise
auprès des cantons, il a été constaté
qu'un assez grand nombre de contri-
buables ayant de la fortune ont trans-
féré, ces dernières années , leur domi-
cile de Suisse dans la Principauté de
Liechtenstein, pour des motifs d'ordre
fiscal. Le fait Que les personnes qui
établissent leur domicile ou qui s'éjour-
nent au Liechtenstein, sans y exercer
une activité lucrative, n'ont à acquitter
qu'un modique impôt à forfait, calculé
sur la dépense, exerce une attraction
particulière sur certains citoyens suis-
ses ayant de la fortune. De plus, le
transfert du domicile au Liechtenstein
permet d'éviter complètement l'impôt
pour la défense nationale.

Plusieurs cantons se sont plaints en
outre qu'un nombre croissant de con-
tribuables suisses abusent, en vue d'é-
luder les impôts, de sociétés ou de fon -
dations constituées selon le droit du
Liechtenstein.

Le département politique et le dé-
partement des finances et des douanes
Dnt été chargés d'examiner, d'entente
avec la conférence des directeurs can-
tonaux des finances, la meilleure ma-
nière de mettre fin aux inconvénients
exposés ci-dessus.

Pour remplacer M. Dupraz
au Conseil d'Etat fribourgeois

FRIBOURG, 24. — CPS. — En fin
de compte, ce sera vraiseantolablement
le 2 mars prochain — en même temps
que la votation fédérale sur le statut
de l'hôtellerie — que le corps électoral
fribourgeois devra choisir son septième
conseiller d'Etat.

Au long de. deux séances, mardi, le
Conseil d'Etat n'a pas pu se mettre
d'accord. C'est donc au peuple à déci-
der ; il faudra donc voter. A l'hypo-
thèse radicale, s'ajouteront celles d'un
candidat agrarien et, vraisemblable-
ment d'un candidat conservateur.

Cet arrêt a causé quelque surprise.
D'autant plus que — fait à noter —
les jugements concernant les cinq au-
tres prévenus ne sont pas touchés par
cette décision.

Chroniaue neucnateloïse
un arrêt inattendu

de la cour de cassation
pénale

dans l'affaire des faux lingots d'or
du Val-de-Travers

(Corr.) — La Cour de cassation pé-
nale du canton de Neuehâtel , présidée
par M. P. Rosset, professeur de droit à
l'Université de Neuehâtel, a siégé hier
après-midi.

Elle a notamment rejeté le pourvoi
déposé par un restaurateur de La
Chaux-de-Fonds, M. R. F., condamné
en j uin 1951 à un mois d'emprisonne-
ment pour avoir vendu dans son éta-
blissement, sous le nom de « Suze », un
apéritif qui était de la « Suze » addi-
tionnée d'un autre produit.

Un automobiliste chaux-de-fonnier,
M. A. F., condamné à 5 jours de prison
pour avoir provoqué un grave accident
alors qu'il était en état d'ivresse et
avoir blessé assez gravement deux mo-
tocyclistes, a également vu son pour-
voi rejeté. Il paiera en outre un émo-
lument de justice de 50 fr.

Enfin, le nommé Armand Pasche, de
Salnt-Blaise, condamné récemment à
15 mois de réclusion pour attentat à
la pudeur sur la personne d'une fil-
lette, et qui avait eu la curieuse idée
de recourir contre cette décision , a vu
non seulement son pourvoi rejeté mais
s'est encore entendu condamner à un
émolument de justice de 80 fr.

L'affaire sera jugée
à nouveau

On attendait avec intérêt la décision
de la Cour de cassation pénale au su-
je t du recours déposé par trois des
huit condamnés lors de la sensation-
nelle affaire des faux lingots d'or du

La Ghaux-de-Fonds
Collisions.

Deux collisions se sont produites,
hier soir à 19 h., la première au Cer-
nil-Antoine entre une auto et le trol-
leybus et la seconde au Casino entre
deux autos.

Dans les deux cas, on enregistre
quelques dégâts matériels mais il n'y
a, heureuement, pas de blessé !

Une belle initiative

Accordéonistes et pupillettes
à l'hôpital, au home d'enfants

et à l'asile
Hier soir, les malades de l'hôpital ont

eu une surprise bien agréable : la ve-
nue de la Société mixte d'accordéo-
nistes de La Chaux-de-Fonds dirigée
par M. Hermann Steiger qui, en colla-
boration avec les pupillettes de la so-
ciété fédérale de gymnastique An-
cienne, ont donné un programme fort
alléchant.

En effet, sous les yeux ravis des ma-
lades, morceaux d'accordéons, ballets
et comédie se sont succédé pendant
deux heures pleines. Tout fut parfaite-
ment rendu, mais, incontestablement,
la comédie en un acte « Chez l'avoué »,
interprétée par trois acteurs de talent,
le pot pourri des valses de Strauss et
celui des airs suisses ont remporté le
plus grand succès, de même d'ailleurs
que le gracieux ballet des pupillettes
dansé sur une valse anglaise.

Félicitons donc ces quelque quarante
jeunes pour leur initiative qui fera en-
core des heureux ce soir au Home d'en-
fants et demain à l'Asile où ils répéte-
ront leur concert. Ils ont trouvé là un
excellent moyen de se distinguer.

Une vieille ferme incendiée au Cachot
L'Incendiaire présumé a péri dans les flammes

Hier soir, peu après onze heures, un
jeune musicien qui habite Le Cachot ,
en rentrant d'une répétition, était in-
trigué par une lueur qu'on remarquait
dans la vieille ferme propriété de M.
Armand Bourquin à Couvet. Que se
passait-il ? La locataire, Mme Boucard,
qui habite la maison, n'était justement
pas là et un autre locataire, M. Albert
Robert, avait déménagé à La Brévine
il y a une dizaine de jours.

Au même instant une grande lueur
s'achappa de la grange. Le jeune hom-
me qui comprit aussitôt que la ferme
brûlait, donna l'alerte et les pom-
piers du Cachot et de La Chaux-du-
Milieu avertis furent rapidement sur
les lieux. Hélas, malgré leurs soins di-
ligents, rien ne put être sauvé de cette
vieille ferme qui servait plutôt de han-
gar que de maison d'habitation et qui
brûla fort rapidement , le toit étant
notamment recouvert de bardeaux.

Comment le feu a-t-il pu prendre ?
On suppose qu'il a été mis par le

locataire, âgé de 57 ans, célibataire,
qui avait déménagé il y a une quin-
zaine de jours, et qui fut la victime
de son acte puisqu'il devait périr dans
les flammes.

La vieille ferme, qui a été complète-
ment détruite, devait — coïncidence —
être rénovée ce printemps par son pro-
priétaire qui n'est pas seul à subir une
perte assez conséquente puisqu 'un
agriculteur voisin , M. Ernest Buchs, uti-
lisait la ferme sinistrée comme hangar
où il avait entreposé des outils et du
fourrage représentant en tout une va-
leur globale de 15.000 à 20.000 francs.

Ce que l'enquête établira
Actuellement la sûreté enquête et M.

André Marchand, juge d'instruction,
qui s'est rendu sur les lieux avec son
greffier, M. Kneuss, s'efforcera de sa-
voir si l'incendie est criminel ou s'il a
été provoqué accidentellement. Tou-
jour s est-il que l'incendiaire présumé
n'avait rien à faire dans la ferme et
c'est à très juste titre que le jeune
homme, qui avait aussi été intrigué
par des traces de pas qu'on remarquait
autour de la maison, tenta de savoir
qui s'était introduit dans la maison,
en lançant des pierres contre la fenê-
tre d'une chambre.

Maintenant, seuls, des pans de
murs attestent la présence de cette
ferme, vieille certes mais qui, hier soir,
était encore bien solide...

ChauK-de-ronds bat Gstaad par 7 buis à 6 0-3,21. _ a
Le plus beau match de la saison

et se qualifie ainsi pour les finales contre Ambri-Piotta et Saint-Moritz

Les quelque 1200 spectateurs qui s'é-
taient rendus, hier soir, à la patinoire,
l'ont bien compris ! Ils ont assisté au
plus beau match de la saison et les
joueur s de Gstaad, en fournissant une
magnifique résistance à nos représen-
tants, ont obligé ces derniers à se li-
vrer à fond. Finie l'indolence de di-
manche dernier... Nous avons eu une
partie émotionnaaite à souhait et pla-
cée sous le signe de la vitesse, étant
donné le rythme extraordinairement
rapide avec lequel les visiteurs abordè-
rent la partie.

Et cette tactique faillit leur réussir
puisque après quelques minutes de jeu
ils menaient par deux buts à zéro, le
premier réussi par Sohluep et le deu-
xième par Drobny, magnifique ho-
ckeyeur qui, après avoir dribblé tout
le monde, marqua d'un splendid e shoot
à mi-hauteur.

Quoi ! Tous les pronostics allaient-ils
être renversés ? Heureusement, de part
et d'autre , on dut jouer à cinq hom-
mes, ce qui permit à nos joueurs de
se reprendre et de remonter le courant,
Othmar Delnon excellant à lancer ses
co-équipiers à l'attaque. Il devait d'ail-
leurs être à l'origine des trois buts
chaux-de-fonniers marqués au cours
de ce tiers-tetmps. En effet , c'est sur
l'une de ses passes que Vuille marqua
une première fois. Aussi les supporters
reprirent-ils courage mais, douche
froide, l'arrière Williger augmenta le
score sur contre-attaque. Coup du sort
qui, pourtant, n'abattit pas les nôtres,
Vuille marquant une fois de plus sur
passe d'Othmar Delnon. But réussi
alors qu'il se trouvait dans un angle
quasi impossible et qu 'au centre , Oth-
mar Delnon attendait le puck... Et ce
fut ensuite l'égalisation, en fin de
tiers-temps, sur passe d'Othmar Del-
non parti à l'aile gauche et qui cen-
tra devant les buts de l'excellent Ma-
letti ! Là, malgré plusieurs adversaires ,
Hugo Delnon, grâce à un réflexe ins-
tantané, put reprendre le puck et mar-
quer à bout portant. Les nôtres, pour
avoir remonté un handicap de deux
buts , méritaient bien le repos qui sur-
venait peu après.

Le tiers victorieux

Hélas ! le deuxième tiers débutait
à nouveau en coup de théâtre puisque
Gstaad reprenait assez rapidement l'a-
vantage grâce à un but de Mullener.
Mais cette période devait tout de même
être celle de la victoire car Caussi-
gnac, d'un shoot de loin, et Oesch
pouvaient à tour de rôle prendre à dé-
faut la vigilance de Maletti .

Et lorsque , dans le dernier tiers,
Oesch, à l'aide d'une percée fulgurante ,
parvenait à porter le score à 6 à 4 (en
rentrant avec le puck dans la cage de
Gstaad , U semblait que l'affaire était
dans le sac. D'autant plus qu'Othmar
Delnon marquait en reprenant le puck
de volée... avec la canne ! Mais M. Goel ,
malgré l'avis du juge de but, estimait
que le but avait été marqué de la main
et annulait le point sous les huées du
public ! Heureusement, Hugo Delnon,

peu après, mettait tout le monde d'ac-
cord en réussissant tout de même ce
7me but refusé.

Des secondes palpitantes
Nouvelle preuve qu'un match n'est

gagné qu 'à l'ultime minute, les nôtres ,
peut-être un peu trop confiants, en-
caissaient encore deux buts avant le
coup de sifflet, buts à l'actif de Mul-
lener et de Supersaxo. L'on comprend
que les dernières secondes aient été
palpitantes. Les visiteurs allaient-ils
obtenir le match nul ? Ne s'en laissant
plus conter , les , nôtres parvenaient
alors à conserver leur mince avan-
tage, pourtant mérité si l'on s'en rap-
porte à la physionomie générale de la
partie...

Les parties décisives
avec Reto Delnon ?

Alors que Saint-Moritz et Am-
bri-Piotta devront en débattre
Saint-Moritz, nos Chaux-de-Fon-
niers se rendront dimanche 27
janvier à Ambri-Piotta et rece-
vront le 2 février l'équipe de St-
Moritz. Le 3 février, St-Moritz-
Ambri, à St-Moritz.

En tout, trois parties qui doi-
vent désigner le champion suisse
de Ligue nationale B, lequel en
découdra ensuite avec le dernier
classé de Ligue nationale A pour
ascension éventuelle !

Reto Delnon pourra-t-il pren-
dre part à ces parties décisives ?

Hier soir, sur la patinoire, il nous
a dit qu'U pensait (fermement)
tenir son poste dimanche...

D'autre part, le match de relé-
gation entre le vainqueur de Li-
gue nationale B et le dernier du
classement de Ligue nationale A,
devra se jouer, soit le 4 ou le 6
février, selon entente entre les
clubs intéressés, sur la patinoire du
club de Ligue nationale A.

. .

Ainsi donc, après avoir gagné leurs
six matches de championnat dans le
groupe III, nos hockeyeurs ont trouvé
le chemin des finales qui les oppose-
ront à Ambri-Piotta et St-Moritz ,
champions de leurs groupes respectifs.
Félicitons-les vivement en leur souhai-
tant de conserver le titre qu'ils ont
gagné l'année dernière.

Les équipes évoluaient dans les for-
mations suivantes :

La Chaux-de-Fonds : Badertscher ;
Stauffer , Sandoz ; Caussignac , Muller;
Vuille, Othmar Delnon, Hugo Delnon ;
Oesch, Gehri, Hirschy.

Gstaad : Maletti ; Drobny, von Sil-
benthal ; Williger, Herrmann; Frutiger,
Blaezi , Schluep; Supersaxo, Mullener ,
Broenimann.

J.-Cl. D.

BOXE

Ezzard Charles défie
Joe Walcott

Ezzard Charles a officiellement dé-
fié le champion du monde des poids
lourds Joé Walcott et a envoyé à la
commission de boxe de l'Etat de New-
York la caution réglementaire de 5000
dollars.

A l'extérieur
-_#- Les cinq plus grandes villes

des Etats-Unis
WASHINGTON, 24. — Reuter. —

L'Office statistique fédéral vient de
publier les données définitives du re-
censement, concernant les villes des
Etats-Unis d'un million d'âmes ou da-
vantage.

New-York vient en tête, avec 7
millions 891.957 habitante. Viennent
ensuite Chicago, avec 3.620.962 , Phila-
delphie avec 2.071.605, Los Angeles
avec 1.970.358 et Détroit avec 1.849.568
habitants.

du 24 Janvier 1952

Court du
Zurich : -¦ .
Obligation! 23 U

Z M %  Fédéral 41 102.10 102.1Cd
3% % Féd. 45/juin 103.30d 103.<_5d
3>4 % Féd. 46/déc. 103-90 104
2% % Fédéral 50 99'.id 99.40
Actions
B. Com. de Bêle 457 457
Banque Fédérale 242 238
Union B. Suisses mo 1125
Société B. Suisse 917 y22
Crédit Suisse . . 945 952
Conti Linoléum . 340 340
Electro Watt . . 945 944
Interhandel . . . 1215 1215
Motor Colombus . 840 845
S. A. E. G. Sér. 1 53 55 o
Indelec . . . , 373 373
Italo-Suisse prior. 9(31;, 90H
Réassurances . . 66sa '~ 

6m
'~

Winterthour Ace. 5020 o 5025 o
Zurich Assuranc. 8400 d 8400 d
Aar-Tassln t . , 1220 1225
Saura. , , t , , ,1095 1075

Zurich : "~1 ^~—
Cours du

Actions 23 u
Aluminium , ¦ , 2545 2540
Bally . . < _ 1 . 830 830
Brown-Boverl , . 1195 1210
Fischer . . , > . 1220 1230
Lonza . . . . .  1060 d 1068
Nestlé Aliment. . 1768 1768
Sulzer . . . . . 2250 2250 d
Baltimore . . . .  87 SS 1,.
Pennsylvanie 1 . 87 85:,!i
Italo-Argentina . . 31 d 30>/_
Royal Dutch . , , 316 314
Sodec . . . . .  34 ,_ 53%
Standard-OII . . .  368 3i5Vi
Union Carbide C. 275 275 d
Du Pont de Nem. 398!_ 397
Eastman Kodak . 221 229
General Electric. . 263 263
General Motors . 227Vi 226 d
Internat. Nickel . 209 ._ 209
tCennecott . . . .  392 ¦/_ 393
Montgemery W. . 290 o 286
National Dlstlllers 146 145
Allumettes B. . . 57% 55^
Un. States Steel . 184 133
AMCA . . . .  $ 33'i 33.15
3AFIT . . . .  £ 10.18.6 10. 18.6
FONSA c. préc. . 139=4 140
SIMA , ," , , , 1028 1028 ,

Genève : Cour' du

Actions 23 24
Aramayo t « 1 ¦ 28% WA
Chartered , .- . 38% 38M
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs , t 62 d 61 c
Slpef . . . s i  34% 34
Securltles ord. . . 1391/, 1391;
Canadien Pacifie 165 164
Inst. Phys. au p. _ 299 d "9i
Sécheron , nom. . 525 d 520 c
Separator . . .  185 183
S. K. F 293 291
Bâle :
Clba . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  3340 3350
Schapp9 . . . ¦ 980 980
Sandoz ; . . . . 3670 3630
Hoffmann-La R, . . 6550e* 6500
Billets étrangers: Dem. Offre

Francs français . o.98% 1.00%
Livres Sterling . . 10.09 10.23
Dollars U. S. A. . 4.35V_ 4.37%
Francs belges . . 7.92 8.05
Florins hollandais 104.— 106.—
Lires Italiennes . 0.62 _ 065
Marks allemands . 87.— 88.50
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Elle se brise les os... \
sans douleur !

LONDRES, 24. — Reuter. — Une fil-
lette rousse, de 8 ans, s'est brisé plu-
sieurs os sans en ressentir aucune dou-
leur.

Elle est pratiquement insensible, bien
que parfaitement normale, à part cette
curieuse caractéristique, écrit le Dr
Westlake dans le « British Médical
Journal ».

On a découvert qu'elle s'était brisé
le fémur, bien des semaines après l'ac-
cident, uniquement parce qu'elle ¦ se
plaignait de ne plus pouvoir sauter
par-dessus un filet de tennis. C'est
alors qu'on l'envoya à l'hôpital, pour
être examinée aux rayons X.

Le Dr Westlake déclare que la cuisse
avait commencé à se guérir normale-
ment. Mais d'autres graves fractures
plus anciennes" s'étaient mal ressoudées
parce que personne n'en avait eu con-
naissance et n'avait veillé à ies faire
soigner.

La fillette ne sent pas quand on la
pince ou la pique. Et elle laisse les au-
tres enfants lui arracher les cheveux.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journa l.)

Foyer du Théâtre.
Encore pour quelques jours le formida-

ble ensemble « Casadei-Stella » sera au
foyer du Théâtre. Tous les soirs, con-
cert. Vendredi, samedi et dimanche, dan-
se.
Un grand film policier français : « L»

peau d'un homme », dès vendredi au
cinéma Corso.

Les jeux sont faits sur l'échiquier où
l'assassin a déplacé les pions et brouillé
les pistes... Ce grand film français se
déroulant dans l'atmosphère particuliè-
re d'un cabaret de nuit vous conte l'his-
toire d'un crime parfait dont les mobiles
vous seront dévoilés en même temps que
l'identité de son auteur. «La peau d'un
homme », interprété par Roger Pigaut, so-
bre et sympathique , Pierre Larquey et
Yves Deniaud , pleins de finesse et d'es-
prit, vous tiendra captifs et vous pas-
sionnera d'un bout à l'autre par sa for-
mule inédite, son développement Inatten-
du, son adresse étonnante. Un film d'ex-
cellente qualité.
Union chrétienne paroissiale.

Nous rappelons notre séance de demain
vendredi , à 20 h. 15, à laquelle tous les
jeunes gens sont invités. MM. Zehr et
Darmsteter nous parleront de leur at-
terrissage au Mont-Blanc. Voilà une con-
férence qui enthousiasmera sans aucun
doute le nombreux auditoire réuni à Beau-
Site.
Match au loto.

Ce soir jeudi , dès 20 heures, au Cercle
¦du Sapin, par les pêcheurs «La Gaule ».
Dès demain, au cinéma ScaJa, un grand

film français «Méfiez-vous des blon-
des », avec Martine Carol.

Des milliers de spectateurs enthousias-
tes des grandes villes de Suisse et d'ail-
leurs ont déjà vu ce film français. Tous
recommandent à leurs amis de ne pas
manquer le meilleur spectacle avec Mar-
tine Carol aux charmes incontestables,
Raymond Rouleau, le journaliste à la fois
téméraire et pondéré, toujours fantaisis-
te et dynamique , Claude Farrel, Yves Vin-
cent, Bernard Lajarrige , etc. « Boire le
dernier whisky de la journée, puis... trou-
ver dans on lit le cadavre d'une de ses
collaboratrices , rentrée le matin d'Extrê-
me-Orient, n'a rien de particulièrement
agréable. C'est pourtant la mésaventure
qui arrive à un brillant reporter interna-
tional. »... Méfiez-vous des blondes...

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Seul dans Paris, t.
CAPITOLE : Oh ! quel mercredi, t.
EDEN : La Sérénade de Toselli, t.
CORSO : Voyag e à Rio, 1.
METROPOLE : Singoalla, f.
REX : La Belle Meunière, î.

î. _= parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

BULLETIN TOU RISTIQUE

D.C.S.- L'IMPARTIAL
Jeudi 24 janvier

Etat général de no» routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Chaînes indispensables.
La Cibourg: Chaînes recommandées

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adrn. Maurice Besançon

Les premiers résultats de l'en-
quête laissent plutôt croire qu'il
s'agit d'un incendie accidentel qui
aurait donc pris dans la grange
(sur le côté d'un tas de foin à
hauteur d'homme).

Et celui qui devait y perdre la
vie, sans se douter qu'il avait mis
le feu, se serait ensuite rendu dans
la chambre et, couché, dans un
état d'inconscience provoqué soit
par l'asphyxie ou soit par l'absorp-
tion d'alcool, aurait péri dans les
flammes.

II semble impossible en effet
qu'un homme, délibérément, ait pu
rester couché alors que le feu pre-
nait dans sa chambre...

Incendie accidentel ?
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LE MEILLEUR FILM D'ACTION
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Automobilistes
Pour avoir toutes
les vitres de votre
voiture sans givre
ni buée, il vous
suffit de faire une
application de

iiiii
Visibilité parfaite.

Le flacon Fr. 3.50
Envois dans toutes
localités.

Tél. 2 14 85

Maison
bien entretenue est de-
mandée à acheter. — Pai-
re offres sous chiffre L. E.
1321, au bureau de L'Im-
partial.
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Appartements 3 pièces
sont demandés pour personnes sé-
rieuses et stables. Paiement garanti.
Entrée: Mars ou avril. — Offres à
BRUNSCHWYLER t Co, Serre 33
Téléphone 212 24

f >

ACHE VEUR
RETOUCHEUR

places stables pou r travail en
fabrique , seraient engagés par

EBERHA RD & Co.
k J

Etude de Me Emile Jacot, notaire et avocat
à Sonvilier

Vente publique mobilière
SAMEDI 26 JANVIER 1952, DÈS 13 H. 30, I

SONVILIER, LES HERITIERS DE Mlle ELLE].
MARCHAND, en son vivant ancienne négociant!
I demeurant, vendront à son domicile, aux en-
:hères publiques et volontaires, une partie d*
nobilier dépendant de sa succession, dont entre
lutres : un secrétaire, un petit secrétaire, une
able à rallonges avec six chaises, un dressoir
m canapé, un bahut, une glace, une petite ta-
rie, un « ottoman » neuf , deux tables de nuit
me table ronde, une commode-lavabo, un porte-
inge, des rideaux, des lustres, une cuisiniàn
ilectrique, une table de cuisine, deux échelle,
ie ménage, etc., et d'autres objets dont le dé-
;ail est supprimé.

La vente se fera contre argent comptant.

Par commission :
Emile Jacot, not

cit&ek
200 montres
mouvements 12'" ébauches Valjoux
à vendre. — Faire offres sous
chiffre R. Z. 1306 au bureau de
L'Impartial.
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Chambre
meublée, chauffée, est
demandée par jeune em-
ployé. Paiement à l'avance
garanti.
Ecrire sous chiffre A. B.
1285, au bureau de L'Im-
partial.

Commissionnaire
entre les heures d'école
est demandé tout de suite
au magasin de fleurs
Stehlé, rue du Stand 6.

A vendre une

Machine à coudre
portative avec zig-zag au-
tomatique. Dernier modè-
le, de première marque,
encore sous garantie. Prix
intéressant. — Ecrire sous
chiffre D. B. 1272, au bu-
*•___!_ 11 _"__ _ _  T .'T i _ _ r _ <__ i*t- i al

\ Lapideur
sur boîtes or connaissant
bien son métier , est de-

; mandé tout de suite ou à
; convenir. Travail assuré.5 S'adr. à l'atelier Roser

Hasler , rue Jardinière 123.

Fille ie en
est demandée pour le ler
février ou époque à con-
venir. — S'adr. au Res-
taurant Seller, Collège 14.

JEUNE FILLE
de 17 à 20 ans, est deman-
dée pour tenir ménage très
soigné de deux personnes
et un enfant de six ans,
dans appartement très
moderne. — Ecrire avec
photo sous chiffre O. L.
1323, au bureau de L'Im-
partial, ou téléphoner au
2 43 50. i

— m 

Buffet de service combiné
fr. 365

Buffet simple fr. 295
Buffet galbé fr . 395
Buffet noyer galbé fr . 520
Buffet noyer bombé fr. 510
Buffet noyer bombé, verre
doré avec bar et bureau

fr. 620, 680
Grand buffet en noyer
pyramide fr. 780
Superbe choix d'autres mo-
dèles très riches dans tous
les prix.
Tables à allonges et
chaises assorties.
Ebémsterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

lt.au UC XJ J.llliJtU.UltU.

A vendre
un buffet sapin , 2 portes ,
fr. 60.— ; une commode sa-
pin fr . 40.— ; une cuisi-
nière à gaz, 4 feux , 1 four ,
fr . 120.— ; un petit char
Peugeot fr . 25.—. S'adr. à
Mlle Frey, Pont 32a,
après 19 b. ou le samedi.



Chronique suisse
|"|gĝ ' Deux wagons déraillent

en gare de Granges-Sud
GRANGES, 24. — Lundi à 5 h. 40,

deux wagons d'un train de marchan-
dises allant de Bienne à Granges ont
déraillé en gare de Granges. Cet acci-
dent sans gravité, personne n 'ayant été
blessé et les wagons n'étant que sortis
des rails sans se renverser, est survenu
fort heureusement à un moment où le
trafic n'esfc pas très intense.

Quelques trains circulant cependant,
les voies 1 et 2 ont dû être barrées
au trafic, de sorte que les trajets se
sonfc effectués dans les deux sens sur
une seule voie.

On pense qu'il s'agit d'une erreur
d'aiguillage.

On améliore la route
du San Bernardino

COIRE, 24. — Ag. — Répondant à
une petite question posée au Grand
Conseil au sujet de l'amélioration de
la route internationale du San Bernar-
dino, le Petit Conseil déclare que les
travaux faisant partie du programme
fédéral d'amélioration des routes al-
pestres ont déjà commencé. En effet ,
sur la rampe sud, les ouvriers sont déjà
à l'oeuvre.

En ce qui concerne la correction du
tracé de la." route entre San Bernardi-
no-village et Pian San Giacotno, un
projet définitif a été établi tandis que
la question relative à la déviation de
la circulation à Scazza est encore à
l'étude.

Sur la rampe nord, des travaux sont
également en cours en vue de suppri-
mer les passages étroits à Zillis, Bae-
renburg et Nuifenen. Quant aux amé-
liorations à apporter au tronçon Thu-
sis-Rongellen, des projets sont actuel-
lement à l'étude. Le projet visant à
détourner la circulation du village de
Hinterrhein fait l'objet de pourparlers.
Pour ce qui est du tunnel, il existe
déjà un avant-projet avec devis.

Les calculs des irais de transport a
travers un tel tunnel de montagne
ainsi que d'autres questions techniques
sont présentement à l'étude.

Vers la suppression du tramway
entre Territet et Villeneuve

MONTREUX, 24. — Ag. — Nul
n'ignore que la circulation est très dif-
ficile sur la route cantonale entre Ve-
vey-Montreux et Villeneuve. Une amé-
lioration interviendra dans quelques
mois par la suppression dru passage à
niveau de Territet.

Cette mesure vient de fournir le pré-
texte à des pourparlers entre le Dé-
partement vaudois des travaux publics
et la direction du tramway Vevey-
Montreux-Chillon-Villeneuve.

La direction de la compagnie a ad-
mis la suggestion des autorités de sus-
pendre définitivement l'exploitation de
la ligne entre Territet et Villeneuve
dès le printemps prochain, à condition
que la Confédération, l'Etat de Vaud
et les communes intéressées donnent
leur assentiment.

La compagnie organisera soit un ser-
vice d'autobus, soit même un service
de trolleybus.

cttroMe neusneieioise
Tribunal militaire.

(Corr.) — Le tribunal militaire de
la 2e division B a siégé mardi et mer-
credi à Môtiems avec le lt.-col. L. Duruz
comme grand jug e et le major H. Bolle
comme auditeur. Il a jugé un certain
nombre d'affaires intéressant des sol-
dats domiciliés dans la région et a
prononcé plusieurs condamnations
dont la plus importante est une peine
de 8 mois d'emprisonnement , infligée
à un soldat de La Chaux-'de-Ponds
pour dilapidation de matériel.

Toujours le froid !
(Corr.) — Après un très bref adou-

cissement de la température, le froid
sévit à nouveau. Hier, le thermomètre
marquait 30 degrés sous zéro à La Bré-
vine et 15 degrés sous zéro au Val-de-
Travers.

£ettzaà, cAztà, cf cieneeà ...
Feuilleton musical et littéraire

De la sincérité
dans ses rapports
avec la poésie et la musique

(Corr . part, de « L'Impartial »)
Neuehâtel, le 24 janvier.

On parle beaucoup de la sincérité,
qui est à coup sûr recommandable
dans la vie sociale, morale surtout. On
a raison aussi longtemps qu'on s'e f -
for ce de la pratiquer soi-même ; on se
trompe dès que l'on prétend l'implan-
ter là où elle n'a que faire. Ce qui de-
mande des éclaircissements que voici :
Aux yeux de chacun, est sincère, avant
tout, celui qui dit la vérité, qui s'e f -
force de ne pas la trahir, d'une part
dans son comportement personnel,
d' autre par t dans ses rapports avec ses
semblables. Est sincère également ce-
lui qui se garde de la contradiction
avec ses pensées d'une part, avec ses
actes de l'autre. Vertus fo r t  agréables
en soi et recommandabtes d'un avis
général, surtout quand on constate
toutes les exceptions à ces principes
de morale élémentaire...

Où les choses changent, oii elles
deviennent aussi complexes que déli-
cates , c'est dès que l'on mêle la vertu
en question à l' art : plus spécialement
à la poésie et à la musique, les deux
truchements les plus naturels du coeur
humain, de l'homme dans ce qu'il a
de plus mystérieux, de plus paradoxal
et de plus attachant.

Je le sais : j 'ai l air de vouloir me
lancer d'emblée dans la contradiction ;
de vouloir combattre ouvertement ou
par allusion des idées toutes faites :
celles que l'on qualifie de définitives.
Qu'on se rassure : rien de cela. Mon
but est simplement de remettre cer-
taines notions en plac e, à la fois  par
goût de la clarté et par amitié — j e
dis bien amitié — pour ceux qui se
cherchent en tout et qui sont sûrs de
ne jamais arriver p leinement au but :
positio n où ils se plaisent d'aillews,
d' autant plus que les horizons qu'ils
recherchent sont chargés de virtua-
lités diverses, de bonheur plus enco-
re.

• • »
Aux yeux de ceux-là , on ne sera ja-

mais poète ou musicien simplement
par ce que l'on est sincère, ou parce
que l'on aime ces deux arts. Tout sim-
pl ement #is> pensent que Von naît
poète ou musicien, et, dans les cas
les plu s exceptionnels, qu'on ne le de-
vient qu'en une faible mesure. Et cela
parce que la nature le veut ainsi et ne
le conçoit pas autrement. On naît en
e f f e t  doué d'une telle manière et c'est
bien dans le sens de la nature —
de «sa » nature — que l'on vit et que
l'on se développ e. Exemples des plus
grands poètes et des plu s grands mu-
siciens qui ont produit l'oeuvre que
l'on sait sans être partis d'un point
de vue moral codifié , et qui, en suivant
avant tout les imp ulsions de leur être
total — coeur et intelligence réunis —
nous ont laissé le bagage spirituel,
humain et artistique que l'on sait.
Exemples -aussi — mais 'infiniment
moins intéressants — des oeuvres de
tous ceux qui, partis à côté de leur
vraie nature, se sont tant de fo i s
égarés dans des chemins sans is-
sue !

Tout ceci n'ayant pas besoin d'être
étayé longuement — tant les fa i t s ,
dans les deux sens, sont révélateurs
— gardons-nous bien de nous en pren-
dre au passage à la morale, qui ne
saurait être incriminée ici. Rappelons
plutôt qu 'U est question d' ordres d i f -
férent s  qu'il vaut mieux ne jamais
confondre, surtout quand il s'agit de
musique et de poésie, arts qui ont
leurs proprets lois et leurs propres
exigences. En f a i t, la sincérité est une
chose, et le talent en est une autre.
On peut être très sincère et n'avoir
que pe u de talent. Et l'on peut avoir
un réel talent en se souciant fort peu
de la sincérité (dans le sens courant
du mot) . Constatation qui saute aux
yeux à chaque instant... L'erreur, ici,
consiste régulièrement à séparer ce qui
ne peut ni ne doit l'être : c'est-à-dire
la nature d'une part, l'homme de l'au-
tre, qui sont tous deux d'une grande
complexité à la fois  dans leur unité
et leur diversité. Ce qui équivaut à
dire, si l'on préfère , que l'esprit de
dissociation — dans lequel donnent
tous les raisonneurs — les jette ré-
gulièrement dans la confusion, les dis-
cussions inutiles et la passi on.

Il est un moyen excellent de se com-
battre et de se corriger: c'est d'adapter

la lutte des deux hommes — en un
seul — qu'ont recommandée les phi-
losophes et les moralistes. Là est la
sagesse , le but à suivre pai r tous ceux
qui entendent être sincères... jus qu'au
bout (poésie et musique y comp rises) .
A cette école on constate que toutes
choses ont deux faces, qu'à les étu-
dier d'abord séparément, puis dans
leurs rapports secrets, on en mesure
mieux la valeur réelle. Mieux : qu'à
s'interroger soi-même, à se critiquer
sans indulgence et à pratiqu er le doute
salvateur, on se découvre avec ses
moyens touj ours limités, mais ses pos -
sibilités d'accord toujours nouvelles, ce
qui nous ramène à notre point de dé-
part : la sincérité qui, soeur de la
conscience, ne s'enfle ni ne ment, est
la vraie sincérité ; celle que l'on gagne
à prati quer da<ns les êonWHines de
l' esprit surtout, qui concilie tout, ar-
range tout et rend, de surcroît, à la
foi s  honnête et heureux.

Dès qu'il est question de poésie et
de musique, M f a u t  se mettre à l'école
de Georges Duhamel qui, dans « Les
poète s et la poésie », écrit ceci qui
vaut son pesant d'or : « Méfiez-vous
de la sincérité !... Si la sincérité exis-
tait, cette vertu ferait à tel point par-
tie intégrante de l 'âme que l'on n'au-
rait pas même conscience de la possé-
der... » C. S.

d'exécution, n'est-il pas une erreur ?
Continuer une expérience aux quali-
tés plastiques si discutables (et sur-
tout insincères dès qu 'elles n'expri-
ment plus la spontanéité du rêve) cela
vaiut-il la peine que l'on se donne ?
Nous ne saurions qu'en douter .

Mais quels charmants croquis et
quelles élégantes peintures (aux cou-
leurs souvent ravissantes)) pleines d'i-
magination et de (finesse ne nous
présente pas Marie ALTWEG ! On re-
trouver avec G. METZLER le paysa-
ge voulu , solidement transposé et
construit s|ur une couleur dominante
et, avec Tobias SCHIESS, un des en-
vois les plus originaux, les plais forts
de l'exposition : des compositionts puis-
samment élaborées, d'une géométrie fort
siensibie et non convenue, pourvue
d'invention et, qui plus est, de style.

* * *
Après quoi les paysagistes sou-

cieux de vérité et d'exactitude, non
sans talent ni patience d'ailleurs, ou
pleins de zèle dans la recherche non
méprisable de rythmes et sonorités
nouvelles, Dr R. ENGLER, Walter
MAYER (sa Maison de Banlieue a
bien du charme) , Walter MOOR , le
truculent Alfred SCHIBLI, la tendre
Stéphanie HUBER , le rougeoyant et
sonore Rolf LIPSKI, le coloré Paul
CONZELMANN, le paradoxal Ferdi-
nand BERGER, le hâtif Werner HOF-
MANN, doait nous avons bien aimé
la. Nature morte composée avec sen-
sibilité, modesftde et goût, le doux Ar-
nold BOSSHARDT. Les peintures d'Al-
do GALLI, ce remarquable mosaïste,
ont de la puissance, de la fraîcheur,
une spontanéité très sympathique. Il
y a encore des divagations légères (à
tous point de vue) de Galtiero GE-
NONI, les; curieuses et fort attachan-
tes compositions en céramique de
Umberto NERI, le bois très habile-
ment gravé, avec surabondance de
noir, de Ubaildo MONICO, les formes
tendres, et rondes) Gnftadmient, du
grand sculpteur tessfaois Giovanni
GENNECHI, la sculpture bouddhique
(dont un très bel Adam qui sort de
la pierre comme d'un nuage) du ja-
ponais TAJIRI, et nous aurons tout
dit (en disant fort peu) de cette in-
téressante exposition, qui a amené à
La Chaux-de-Fonds un mouvement ar-
tistique que nous ne mésestimons pas.

• • •
Aussi souhaitons-nous à ce sympa-

thique groupe de terminer avec suc-
cès ses trois semaines d'exposition,
en ayant vu assez de monde et fait'
assez de vente pour boucler au moins
les fr ais ! Car les artistes sont ainsi -
faits qu'ils as décinarent presqu'heu- j
reux quand, n 'ayant rien gagné, ils
n'ont pas trop perdu ! Hélas !

J. M. N.

L'exposition du Réveil
Au Musée des Beaux-Arts

de La Chaux-de-Fonds

(Voir « L'Impartial » du j eudi 17 janvier )
Nous ne saurions, tout le monde

nous comprendra, consacrer auj our-
d'hui une longue chronique au fort in-
téressant groupe d'artistes qui expo-
sent sous l'égide du Réveil , encore que
plusieurs d'entre eux aient incontesta-
blement droit à de savants et compé-
tents commentaires. Une des pius vai-
nes et monotones manières de criti-
quer les oeuvres de nos jeunes artis-
tes, c'est de s'amuser à faire la liste
des influences proches ou lointaines
qui les ont en quelque sorte fait naî-
tre. Outre que l'on se trompe souvent,
et qu'on induit fort légèrement le pu-
blic en erreur en lui faisant croire
qu'il s'agit de copie pure et simple et
non des nécessaires! disciplines que
s'impose tout chercheur avant de
s'exprimer lui-même. De même qu'il
faut savoir marcher . avant que de cou-
rir, écrire correctement avant que
d'être original, un artiste apprend .la
langue cle tout le monde et ici sur-
tout celle de son époque, avant de
parler avec son accent propre et qui ne
soit qu'à lui. Etalage inutile d'une
érudition vide de sens et cle généro-
sité, cette manière curieuse de regar-
der les oeuvres d'autrui fait fi de la
j udicieuse remarque d'André Malraux
dans sa Psychologie de l'Art : Ce n'est
pas  en regardant la nature qu'un pein -
tre (d'aucun siècle) l'est devenu, mais
en regardant d' autres tableaux. Il part
de ceux qui l'ont précédé pour se dé-
couvrir enfin... s'il y arrive ! Un pein -
tre réaliste n'imite-t-il personne ? Pas
même la nature ? Pas même les pein-
tres d'autrefois qui ne tombent pas
sous le coup des ostracismes qui frap-
pent ici, par un curieux snobisme à
rebours, les chercheurs et créateurs
contemporain^, qu'ils soient les grands
ou les petits ? Allons donc : le pro-
blème de l'originalité en art comme
ailleurs, est tel qu'on le pose le plus
souvent, un faux problème. Aujour-
d'hui plus que j amais.

» * •
C. MEYSTRE , Lausannois habitant

Paris, a plusieurs compositions extrê-
mement bien organisées, pas abstrai-
tes le moins du monde, mais très ré-
fléchies tant de rythmes que de cou-
leurs. Les formes géométriques d'un
studio de cinéma trouvent ici un in-
terprète de talent. Un peu lourd, mais
non sans intérêt , les crayons de cou-
leur de MOECKLIN. Les compositions
mexico-carnavaûesques de Hans HER-
ZOG nous effrayent plutôt, alorsi que
nous n'éprouvons pas de déplaisir à
regarder Les Bateaux de Charles WE-
BER, oeuvre sans invention mais so-
lide. Le néo-surréalisme de W. GRAB,
à part ses indiscutables qualités

La Chaux-de-ForccSs
Rendons à Fritz Courvoisier...

Cette rubrique parait en train de
devenir régulière dans ce journal : en
effet , notre aimable correspondant, M.
Ariste Chopard , précise que le beau
domaine de 114.000 mètres carrés sis
rue Fritz-Courvoisier 30 et 32 est tou-
jour s exploité comme rural. (Nous n'a-
vons rien dit d'autre, si ce n'est que
la très belle maison en question est
devenue maison de maîtres ornée de
superbes géraniums pour la belle fa-
çade qui donne sur la rue.) C'est elle
qui a été construite en 1778 (et non
en 1764) alors que l'immeuble Fritz-
Courvoisier 16, démoli en 1900, et dont
nous avons donné la photo, datait lui
de 1722. Dont acte.

Une autre de nos vénérables abon-
nées, Mme Schàr-Nicora , qui vaque au-
jourd'hui allègrement dans l'octogénat,
nous informe que son père, Louis Ni-
cora, fut le ou l'un des premiers chefs
de gare de La Chaux-de-Fonds. Il
quitta ensuite le chemin de fer pour
reprendre un magasin de cigares à la
rue Fritz-Courvoisier 16, où il décéda,
fort jeune, en 1876, laissant « trois
beaux enfants ¦» nous dit en connais-
sance de cause, notre sympathique in-
terlocutrice.

C >ktotiLGU& èf téc-ètaëe

« Bobosse », comédie en trois actes
d'André Roussin.

jouée par François Périer,
sous l'égide des galas Karsenty
M. François Périer , qui était venu

jouer chez nous Les mains sales de J.
P. Sartre il y a deux ans, a retrouvé
une salle comble pour interpréter , un
seul soir , le « peti t chef-d'oeuvre d'ima-
gination » (ainsi qu 'il l'appelle lui-
même) de M. André Roussin : Bobosse.
André Roussin, après cette « grande
bringue » qu 'était la Grande fil le toute
simple qui élut naguère domicile sur
notre scène par la grâce (fort gracieuse
en vérité) de Madeleine Robinson, est
revenu au thème qu 'il avait pris pour
sa première pièce : le jeu de l'amour et
du théâtre. Alors, c'est Madeleine Ro-
binson qui ne savait où elle aimait, à
la scène ou dans la réalité, et qui pas-
sait sans cesse de l'une à l'autre ; ici,
c'est François Perrier qui met son
coeur sur le plateau et le plateau dans
son coeur, ce qui doit être parfois bien
gênant... ou bien divertissant !

Il y a toujours eu beaucoup de co-
médie, ou de drame, en amour, qu'il
soit le fait de comédiens de métier ou
de comédiens (iennes) amateurs. Ah !
si l'on voulait supprimer tous les faux
sentiments de l'amour, de la haine, de
la j alousie, qu 'en resterait-il, Seigneur ?
« Combien n'auraient jamais aimé s'ils
n'avaient entendu parler de l'amour »
a déjà dit, il y a longtemps, La Roche-
foucaud. M. André Roussin ne va pas
si loin. Il possède un j oli petit métier
d'écrivain de comédies, ne tente point
de les faire plus fortes qu'il ne peut,
reste un auteur facile, gai, fort gentil
en vérité, et qui ne mérite ni « cet excès
d'honneur ni cette indignité » dont on
a voulu l'abreuver ici ou là. Il ironise
lui-même sur lui, ce qui est toujours
la meilleure manière de se défendre
quand on ne cherche que le succès :
« Apprête-t-cn des massues pour écra-
ser un papillon ? » s'est demandé à son
propos le critique Robert Kemp, dans
un de ses j ours d'indulgence. Nous sui-
vrons cet aimable exemple, en nous
inquiétant cependant de savoir si de
nombreux papillons de l'élevage de M.
André Roussin voleront encore cette
saison sur notre scène ? Car on pour-
rait alors avoir l'ennui des mouches...
ou des puces savantes !

Quant a M. François Périer , acteur
plein de talent, maître d'un métier ex-
traordinairement au point, qui a donné
une interprétation parfaite de Tony-
Bobosse, se souvient-il encore des in-
cidents qui avaient marqué son pre-
mier passage à La Chaux-de-Fonds ?
Espérons qu 'il nous les aura pardon-
nés, et que lui, qui a si bien joué une
pièce-papillon , aura oublié l'incident-
mie-de-pain tout aussi léger qui avait
failli alors mettre le feu au tonneau
de poudre des Mains sales !

* * *
Evidemment, le morceau de bravoure,

le monologue du deuxième acte, vingt
minutes de génie de M. François Pé-
rier, ça n'est pas ordinaire. Il le tient
avec superbe, non sans que l'on regrette
parfois que ce talent d'acteur soit dé-
dié à un texte qui, ma foi... Hein ? A
la lecture, il faut reconnaître que ce
M. André Roussin, qui connaît son mé-
tier, s'il a beaucoup réfléchi pour agen-
cer sa petite histoire d'une nouvelle
manière, n'a pas fait d'efforts déme-
surés pour inventer, au vrai sens du
théâtre. Son comique de jeu de mots,
il n 'essaye pas de le rendre plus divers
qu'il ne faut : l'histoire du cocu, la
philosophie du cocu, l'humour noir,
l'héroïsme, le tempérament du mari
trompé, le passage de Bobosse-au-
théâtre à Bobosse-dans-la-vie... tout
:ela tranquillement, sans changer de
thème, en insistant assez sur les
« mots » pour que nous les comprenions
et que nous n'en rations pas un, voilà
Bobosse. C'est un papillon de poids !

Mais si l'on veut être juste, on dira
qu 'on a bien ri quand même, qu'on
s'est amusé, et grâce à M. François
Perrier, un des bons acteurs de ce
temps. Régine-Simone, autrement dit
Marie Daems, autrement dit encore
Mme François Perrier, est charmante
et fort agréable actrice. Les autres rô-
les sont honorablement tenus, ni plus
ni moins : José Artur (le reporter) ,
Jean Hebey (Edgar-Léon) , Camille
Guerini (oncle Emile Marusier) , Mi-
chèle Monty ( Anne-Marie-Gilberte) ,
Michèle Gérard (Yvette ) , Paul Ména-
ger, Robert Pouget, René Delsinne et
Jacqueline Noëlle (l'Agent, Jérôme, le
Régisseur et Minouche). Très beaux
décors de Decandt. Si tout s'était ter-
miné à la fin du deuxième acte, sur le
pot de lait, on eût été bien content.

J. M. N.

...vous, ivi'jnsieur, qui vous plaignez sans
cesse d'être débordé, d'avoir « les nerfs en
pelote », et vous, Madame, qui pliez sous le
fardeau de votre ménage : prenez garde 1
Cette sensation de lassitude est le signe par
lequel votre organisme vous avertit qu'il lui
manque quelque chose : donnez-lui ce dont
il a besoin : prenez des Pilules RED. En
prenant des Pilules RED, on combat : ané-
mie, chlorose, faiblesse générale. Dans la
convalescence, l'action des Pilules RED est
rapide sur l'appétit et contribue, grâce à la
possibilité d'une meilleure alimentation, à
la reprise du poids normal. Pour le maintien
de votre santé: PILULES RED. Pharmacies et
aioguenes. Boite ae 42 Dilates 2.7b; botte curede 126 pilules, avantageuse, 6.60 (économie 1.65)

Ceci vous concerne...

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
I_a Chaux-de-Fonds

I
rnn eu wnaa ont découvert un cadavre, mais ont été faits prisonniers presque aussitôt par le meurtrier, un certain« professeur » Wilda ayant, par mégarde, laissé échapper le nom de tante Mildred, le « professeur » décide de la faireégalement prisonnière.
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Importante fabrique
da Jura neucbâtelois

cherche pour entrée tout de suite ou épo-
que à convenir

horloger complet
possédant diplôme, ayant de l'expérience
et pouvant s'occuper de la formation de
personnel en fabrique.

Adresser offres avec curriculum vitae, date
d'entrée probable, prétentions, copie de
certificats, références et photographie, sous
chiffre P 1346 N, à Publicitaa, Neuehâtel.

Va ton$eiiSe fUN*
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par LÉO DARTEY

Or, ces gens nous détestent ! Nous sommes leurs
ennemis numéro un. Défiez-vous, surtout, prise
sous le charme trompeur des grands yeux de
velours, de livrer à celui-ci la plus infime par-
celle des renseignements que vous pouvez avoir
sur les travaux, les recherches de votre grand-
père. Tout cela serait immédiatement exploité
contre lui et pourrait devenir un danger très
menaçant !

Doucement, M. de Garzy haussa les épaules.
— Pourquoi inquiéter inutilement cette en-

fant ? Voyons, mon cher, pas plus que moi, vous
ne pouvez croire à ce conte à dormir debout : la
vengeance des fellahs contre les profanateurs de
tombes ! Ce sont des histoires inventées, à la vé-
rité, pour décourager les égyptologues 1 Tout
simplement...

— Mon cher maître, dit Daniel un peu agace,
si, lorsque vous séjournez en Egypte, vous fré-
quentiez un peu les vivants au lieu de borner
résolument vos relations aux morts vous sauriez
peut-être que ce danger et meg craintes ne sont

pas aussi imaginaires que vous prenez plaisir à
le faire croire à votre petite-fille ! J'y ai fréquen-
té un peu tous les milieux, moi, je puis vous af-
firmer que, sous leur amabilité de commande,
tous ces gens nous détestent !

— Bien sûr ! Bien sûr !... marmonna M. de
Garzy, toujours conciliant, mais avec une nuance
d'insouciance. Mais il ne faut rien exagérer ,
croyez-moi !

Et comme Nicole, un peu interdite, manifestait
une certaine hésitation à répondre au beau Séti
qui, encore une fois , venait la chercher pour
danser...

— Va, va, fillette dit-il avec un bon rire. Pro-
fite de ta belle jeunesse ! Tu ne danseras plus
quand tu auras mon âge. N'écoute pas les con-
seils de ce jeune hibou de Jacquet, n est tout
juste bon, comme moi, à se pencher sur des hié-
roglyphes ; mais il n'y connaît rien pour dé-
chiffrer un coeur et un esprit de jeune fille.

Malgré la bonhomie confiante de son grand-
père, Nicole fut préoccupée pendant toute sa
danse avec l'Egyptien. Elle en voulait à Daniel
Jacquet de son intervention un peu trop clair-
voyante qui la vexait.

Et c'était cela qui rendait maintenant Nicole
un peu réticente et méfiante envers l'héritier
des Pharaons... si la perspicacité de Jacquet s'af-
firmait aussi vive et sûre, comment ne pas ajou-
ter foi à ses mises en garde ? A moins que les
avertissements destinés à la prémunir contre le
charme égyptien ne vinssent d'une petite jalou-
sie où l'égyptologie n 'aurait qu'une place bien
lointaine ?

Elle ne pouvait ignorer l'admiration évidente
du jeune homme. Dès leur première rencontre,
le matin, elle l'avait lue dans ses yeux. La fa-
miliarité rapide des amitiés transatlantiques
nouées sur un paquebot , même en Méditerranée ,
avait affirmé cette admiration par une sympa-
thie rapide et spontanée qui ne demandait cer-
tes qu 'à se changer en un autre sentiment...

Alors ? Jaloux d'elle, tout simplement, le jeune
savant ? Et désireux d'en éloigner par tous les
moyens possibles un concurrent aussi dangereux
que le magnifique Egyptien ?

Quoique sa modestie s'efforçât à repousser telle
hypothèse, sa féminité, déjà éveillée, s'en flat-
tait doucement et elle sourit avec une indulgence
condescendante lorsque , revenue à sa place , Da-
niel l'invita à son tour d'un ton un peu nar-
quois :

— TJn jeun e hibou peut-il se permettre de vous
prouver que de temps à autre il sait s'intéresser
à autre chose qu'aux hiéroglyphes et accorder ,

Ainsi le court vertige de plaisir orgueilleux qui
l'avait éblouie sous les paroles respectueusement
enjôleuses de Séti Maroun ne lui avait pas
échappé ? Quel observateur il faisait ! Grand-
père avait bien tort lorsqu'il le croyait aussi
aveuglé que lui par la science.

ses pas, si ce n'est ses pensées, à ceux d'une jeune
fille ?

Daniel dansait bien, moins voluptueusement
que Séti , mais avec une fougue plus jeune, plus
instinctive. Nicole y prit un réel plaisir, et au
moment de se coucher, faisant l'inventaire de
sa première journée à bord, elle ressentit un
contentement que nulle ombre ne venait ternir.
Mais sur son oreiller , elle trouva le même billet
plié en triangle qui l'avait si fort surprise a
veille au soir.

Décidément , le mauvais plaisant exagérait !
Agacée , mais nullement inquiète encore, Nicole
se contenta de hausser les épaules et s'endormit,
paisible, en chantonnant un air de valse.

IX

— Je me demande , disait M. de Garzy, le len-
demain matin , à sa petite-fille, ce que vient faire
ici ce Jacquet de malheur ?

— Mais il a l'air tout à fait charmant et in-
telligent, protesta Nicole malgré elle.

— Hé ! parbleu ! Je le crois bien ! C'est pour
cela qu 'il est d'autant plus dangereux , l'animal !
Il est malin comme un singe, on ne m'ôtera pas
de l'idée que ce n 'est pas le hasard seul qui l'a
fait monter sur le même paquebot que nous.

— Pourquoi, grand-père ? fit-elle naïvement.
(A  suivre J .

r .Manufacture d'horlogerie à Bienne

cherche
OUVRIÈRE bien au courant du cadran
pour le visitage de cadrans soignés.
Adresser offres sous chiffre B 20411 U, à
Publicitas, Bienne.

^ ; J

Ouvrier
Fabrique de boites enga-
gerait mécanicien ou ma-
noeuvre ayant l'habitude
de travailler aux machi-
nes. Faire offres écrites
sous chiffre E. A. 1223 au
bureau de L'Impartial.

j Théâtre oe La Chau» de-Fonds |
Mardi 29 janvier 1952, à 20 h. 30

I
Les productions théâtrales Georges Herbert [l

présentent le plus grand succès dramatique I
de la saison dernière I j

PAUL MEURISSE I
dans l'extraordinaire mise en scène de

I 

RAYMOND ROULEAU i~ j
Décors, costumes, éclairage de la création j j

au Théâtre de l'Oeuvre à Paris, de : i

LA NEIGE ETAIT SALE '
I L e  

chef-d'oeuvre de Georges Simenon
Adaptation en 5 tableaux, de

Georges Simenon et Frédéric Dard i !
Décors et costumes de Lila de Nobili !

aveo dans le rôle qu'il a joué à Paris ¦
Robert Hossein

I

avec ; i
Raphaël Patorni - Maurice Nasil ; I

Marcel Lupovici - Christiane Barry
Pierre Ferval - Janine Denayer i

Gérard Keryse - Marie-José Laurent !
et Renée Corciade

Un spectacle audacieux et bouleversant

1

300 représentations consécutives au ! !
Théâtre de l'Oeuvre j ',

Prix des places de Fr. 2.50 à Fr. 7.—. j j
Parterre Fr. 6.20 (taxe comprise) . I

Location au magasin de tabacs du Théâtre
dès vendredi 25 janvier pour les Amis du _
Théâtre et dès samedi 26 pour le public. |

Tél. 2 25 15 | j

_H—________________!!___-__— M̂^™—__5_________________! I

'rr vendre
magnifique fabrique pour 40 ouvriers, in-
clus appartement 5 chambres toutes dé-
pendances, garage, ete.

3000 m2 terrain , avec possibilité d'agran-
dissement, situé à Fontainemelon. — Adr.
offres sous chiffre P 1357 N, à Publicitas,
Neuohâtel.

vous donne les
nouvelles du monde

entier

Le spécialiste depuis de
nombreuses années

Rue Neuve 11

Chambre à coucher 1430
Salles à manger 570
Salons-studios 590
Buffets de service 320
Buffet combiné 380
Buffet galbé 420
Buffet de salon 650
Meubles combinés 520
Secrétaire moderne 350
Bibliothèque . 160
Divan-couche 350
Souche métallique 130
Matelas crin animal
Matelas petits ressort
Matelas lainette
Duvets et literie
Entourage de couche
Jetées de divan 34
Confection de jetée s
Tables à allonges

De tous ces articles
choix, qualité,

f  bas prix

Chaises et fauteuils
Tables de salon
Commode moderne 130
Commodes de bébé
Coiffeuse-commode
Armoire à deux portes 150
Armoire à trois portes 280
Bureaux d'appartement 230
Bureaux commerciaux 380
Tapis moquette 195
Tapis bouclé 140
Tour de ht moquette 120
Descentes de lit 18
Tissus d'ameublement
Meubles de cuisine

< EêËÊÉÊ.$
Ebénisterie, Tapisserie

Grenier 14 Tél. 2 30 47

Retoucheuse
pour petites pièces, con-
naissant le Vibrograf , se-
rait engagée tout de suite.
Fort salaire pour person-
ne capable. Pas de retou-
che le samedi. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 1135

La plus grande nouveauté en lessive!

¦r%\ v\1 î jfcr ê? ?

Wm  ̂ f̂awwnfe /

V IfflyÉl j j f j^  si
ve est réalisé grâce à de cons-1 "

-̂-41 "Ê
I il ^^fil 

tantes recherches scientifiques !» J ĵj |

I cours à d' autres ingrédient , en dehors de a m 1. fvl\|8 6  ̂ \
\f \  ' l'excellente lessive RADION. Vous pou- M B "PaQ)^® . \
¦ ' . ^ffe^f 

vez être certaine 
que 

c'est la lessive la plus * ¦ » ___ TYÏ"1̂  ____n_____ _^*'
% \ ' efficace que j'aie éprouvée jusqu 'ici pen- m H "j5.GÏ*̂ " m^__^0^^^^^^̂^
S — - dant mes longues années de prati que!» ¦ ¦ ^^^^ê^^*^̂ ^
K_^^^^^<tM^'im0**i_̂ û_m*_^m ***i»m *n'_ *i^*̂u_0*»_*»i*J Un produit Sunlight RI

Cercle du Sapin MATAII A JE IATA .̂PêCHEURS
¦"-"̂ 'À"____ ™°* llllll Uli HU LUIU LA GAULE

Employé ds commerce
de 26 ans, en possession de certificats at-
testant un travail consciencieux et de bon
rendement
cherche place
éventuellement pour occuper un poste In-
dépendant exigeant entière confiance et
assurance. — Adresser offres sous chiffre
F 31079 Lz, à Publicitas, Lucerne.
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Le film le plus passionnant de la saison É|

1 Le Grand Prix international i
I ^ du Festival de Venise 1950 <t I

ire VISION 1re VISION f|

PAIIIQUE DiS LU HUE
Il PARLÉ FRANÇAIS

1 Un film policier absolument extraordinaire, d'un intérêt obsédant î ;<

lfi Un drame angoissant... Une histoire vraie... M\

pi Location ouverte pour toutes les représentations Téléph. 2.18.53 k¦L ,„ -Jf
Ë̂:. \Z&£"?--:'%-U Ce soir : dernière de TOSELLI avec DANIELLE DARRIEUX &$^4m%_ %fsm____ W

r A
Etude des avocats OTT et BERTHOUD

1, Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 22 06
N E U C H A T E L

M8 CARL OTT
Docteur en droit

Avocat

A REPRIS  LA PRATIQUE
DU B A R R E A U

L J

CAMION
.. . ..

rentrant à vide de Porrentruy à La Chaux-
de-Fonds, de préférence entre le 25 j anvier
et le 2 février, est cherché pour transport
de machines et outillages. S'adresser à M.
Paul Hauri, rue du Temple-Allemand 21,
téléphone 2.47.57.

f 1

On demande
de suite

auxiliaires
pour manifestations
sportives et soirées

. . S'adresser de 19 h. à 20 h. au
bureau de Sécurité, rue de la
Promenade 2.

<__ J

Nous cherchons

1 retoucheur
1 visiteur d'échappements

Faire offres à

"Cktmci Kurth Frères s.a. Grenchen

Polisseuse or
connaissant bien l'avivage, est deman-
dée de suite.
S'adresser à Monsieur Georges BURR1
rue du Doubs 35.

TECHNICIEN
avant quelques années de pratique est
cherché pour entrée de suite ou à conve-
nir par manufacture d'horlogerie.

Faire offres avec prétentions et curriculum
vitae sous chiffre P 10098 N, à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

r

Jeune fille
exacte et consciencieuse serait
engagée par Fabrique Vulcain ,
pour divers travaux de bureau.

Prière d'adresser offres écrites
ou de se présenter.

i _

Menuisier
Fabrique cherche un menuisier
pour ses réparations internes.

Paires offres sous chiffre P. R. 1243
au bureau de L'Impartial.

- ¦ _ ,¦,- ¦ *W"'".'

Perdu une hache
de camion, 6 m. X 4 m., sur la
route Cortébert-La Chaux-de-
Fonds. Raison sociale inscrite
sur la bâche. La rapporter contre
récompense à

Georges Hertig Fils & Cle
La Chaux-de-Fonds.

oj Ah! ah!

4.̂ 5|L • • • Quel délice ! ! !
\Sr Les cornettes DALANG

avec le rôti ou le ragoût.

Sommelière
est cherchée pour
le ler février.

S'adresser au
Café-Restaurant
des Sports,

Charrière 73.

h fie tes de pas
sur vos parquets avec l'encaustique Kinessa. Depui
bientôt 20 ans un succès et une exclusivité de la
droguerie Perroco. Livraisons à domicile.

r_ \ V C D  r l̂ l TUC A T D C  Encore pour quelques jours
l"U Y C_ r\ UU I riLM I rvE. LE FORMIDABLE ENSEMBLE

Casadei - Stella
TOUS LES SOIRS CONCERT

Vendredi, samedi et dimanche : UAnut

pfSSjp L'appareil de
j l W chauffage d'air
«lopil „ HERMAN

«\j  ̂ NELSON"
Séchage de bâtiments en construction et du béton aux
températures de gel, etc.

Chauffage provisoire d'ateliers de travail, dépôts, etc.

Chauffage et préchauffage de moteurs et machines.

Production de chaleur extrêmement forte, économique
et simple à manier..

C Agent régional cherché)

Prospectus et offres par l'agence générale :

RIWOSA S. A. ZURICH 32
anc. Wothom S. à r. 1.
Tél, (051) 24 45 54 Wltlkonerstr. 80

Apprenti de commerce
est cherché pour le printemps
par importante entreprise de la
place.

Faire offres sous chiffre J. D.
1362, au bureau de L'Impartial.

H . Repose en paix, chère maman.

t
jjj Monsieur et Madame Abel Froidevaux -

; i Taillard et leurs filles Francine et
,4J Josette ;

f- .,T:i Madame et Monsieur Ernest Flnger-
_ ;<J Froidevaux et leurs filles Pierrette et
H| Marie-Josette, au Locle,
%- '~) ainsi que les familles parentes Monnet,
¦ Bruchet , Schweingruber, Henny, Comali,

u c. Botteron et alliées, ont la profonde dou-
|SJ leur de faire part à leurs amis et con-
Sai naissances de la perte cruelle qu'ils Vlen-
aga nent d'éprouver en la personne de leur
Jgpa chère et bien-aimée maman, belle-ma-
Sga man, grand-maman, soeur, belle-soeur,
* i tante, cousine, parente et amie.

Madame

I Arthur FROIDEUAUH
1 née Laure MONNET

<i- i que Dieu a reprise à Lui, jeudi , à 4 h. 10,
fcj|3 dans sa 68e année, après une longue
. 'yj . maladie, supportée avec courage, munie
jvi j  des Saints-Sacrements de l'Eglise.
>5 j La Chaux-de-Fonds, le 24 janvier 1952.
i ' - 'i L'inhumation, sans suite, aura lieu sa-
. " ,] medi 26 courant, à 11 heures.
[| i Culte au domicile à 10 h. 30.
i Une unie funéraire sera déposée devant
• _ j le domicile mortuaire, rue de la Prome-
i " ' nade 2.
.' j Un office de Requiem sera célébré en

; : S l'Eglise catholique romaine, samedi ma-
i , j  tin, à 7 heures.
gS Le présent avis tient lieu de lettre de

$m faire-part.

Permanentes - Teintures
S A L O N  DE C O I F F U R E
Dames — Messieurs

m. oantschi
Tél. (039) 2.14.80
PI. des Victoires - Grenier 6

Lapideurs
ou

Lapideuses
tous métaux sont deman-
dés. Places stables . On
mettrait au courant jeunes
hommes débrouillards .

Offres sous chiffre Q.W.
1216 au bureau de L'Im-
partial .

Comptable
cherche emploi pour de-
mi-journée ou journées
entières. — Faire offres
sous chiffre E. D. 1330 au
bureau de L'Impartial.

On s'abonne en tout temps à . L'IMPARTIAL'

Personne
demandée

pour petits travaux
d'atelier. Entrée Im-
médiate.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1016

OUVRIER
qualifié sur assortiments
de boîtes cherche place
comme soudeur ou autres
travaux. Certificats à dis-
position. — - Faire offres
sous chiffre V. F. 1346 , au
bureau de L'Impartial.

R H A B I L L A G E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchàteloises

E. & A. M E Y L A N
Paix 109. Tél. 2 32 26.

10 porcs
de 8 semaines sont à ven-
dre. S'adr. à M. Georges
Thiébaud, Le Crêt du
Locle 27.

Vient d'arriver
une pet i te  merveille i

Crème fluide
de maquillage colorée

à fr. 3.75 le pot

à la PARFUMERIE

Coryse Salomé
BALANCE 5

La Chaux-de-Fonds

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODÈLES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformation»
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L'ILSICiEBIE
LA CHAUX-DE-FONDS

RUE NEUVE 10

Remontages
finissages et
mécanismes
sont cherchés à domicile
par ouvrier consciencieux.
Offres sous chiffre F. G.
1256 au bureau de L'Im-
partial. 

Aiguilles
Jeune mécanicien
habile et consciencieux
trouverait place stable
à Universo S. A. No 19, rue
des Buissons 1,

_ t& S H E_t.I.GAIN
accessoire

Je cherche dans chaque
localité ou région, dames
ou messieurs disposant de
quelques heures par jour.
Bons gains assurés. Pas
de mise de fonds.

Ecrire à Ernest Hess,
Marktgasse 105, Rhein-
felden (Argovie).

Qui surlirait
des

Miels ?
Faire offres sous chiffre

P 35125 J à Publicitas S.A.
St-Imier.

G. DEGEN
Grenier 3 Transports

entreprend

Déblaiement
de neige

par camion.

Tél. 2 60 24

Je cherche

MEUBLES
Je cherche à acheter ar-
moire, table, chaises, lino,
cuisinière à gaz, buffet de
service, bibliothèque, com-
mode, bureaux, lavabo, di-
van-couch, studio, chambre
à manger, chambre à cou-
cher. — Ecrire avec prix
sous chiffre Z. Z. 278, au
bureau de L'Impartial.

Piano
d'occasion, en bon
état, est demandé.

Faire offres avec prix à
M. L. Willemin, Saulcy,
Jura bernois.

Prêts
Qui prêterait à jeune cou-
ple solvable la somme de
800 francs, remboursable
100 francs par mois plus
intérêts. — Faire offres
sous chiffre T. G. 1347,
au bureau de L'Impartial.

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

la livre

Moules 1.10
Filets de perches 5.-
Filets de dorschs 2.20

Irais

Filets de dorschs 1.25
surgelés

Filets «Frionor» 1.45
Cabillauds 2.-
Soles ..-
Filets de soles
Morue salée 1.60
Escargots d'Areuse
pur beurre, fr. 1.80 la dz.

Raviolis frais ie0s0 v. -.90
Champignons
de Paris lei .m.P. -.55

Marchandise très fraîch e «

vestes de ski
neuves, pour dames, à ven-
dre, très bas prix. — S'a-
dresser à Bernath Sports,
36, rue Léopold-Robert.

Manteaux d'hiver
neufs, pour messieurs, à
vendre, très bas prix. —
S'adr. à Bernath Sports,
36, rue Léopold-Robert.

«mets
Quelle fabrique sortirait
remontages de barillets ou
petite partie à domicile.
3'adresser au bureau de
L'Impartial. 1348

Grand berceau
rustique, mobile et prati-
que, avec literie.

Pousse-pousse pliant
de voyage, sont à vendre
avantageusement. Télé-
phoner au (039) 2 35 39.

I

Vos couronnes, bouquets mortuaires I
bonne adresse

RIVIERAFLOR Sag^S |

CHAMBRE meublée,
chauffée, est demandée
pour employée. — Ecrire
sous chiffre C. N. 1327
au bureau de L'Impartial.
RADIO Philips à vendre
revisé, en parfait état 
S'adr , Parc 175, rez-de-
ch. g. Tél. 2 57 38.
A VENDRE un divan-lit
en bon état . — S'adr. rue
de Beau-Site 15, au 2e
étage.
TROUVÉ un portemon-
naie. —: Le réclamer rue
Léopold-Robert 88 a, au
2e étage, à gauche.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 24 janvier.
A part les nouveaux troubles en Tu-

nisie, qui ont coûté la vie à une di-
zaine de personnes, il n'y a pas grand' -
chose à signaler dans l' ensemble de la
situation mondiale. Il semble bien du
reste que la France ne cédera pas à
la pression exercée par des agitateurs
qui ne représentent qu'une petite mi-
norité de la population tunisienne.
Mais on aurait tort à Paris de se con-
tenter de prendre des mesures de po-
lice. Il fau t  que les conversations re-
prennent entre le gouvernement f ran-
çais et les représentants du bey aussi
bien que le néo-Destour, pour trouver
un compromis qui ne semble pas im-
possible.

On se livre à de sagaces commentai-
res au sujet du bilan du voyage de M.
Churchill aux Etats-Unis. En réalité,
il semble que le Premier britannique
n'ait pas si mal travaillé et qu'en ce
qui concerne l'aide e f fec t ive  apportée
à son pays , il a rapporté des avantages
marquants. En revanche, il n'a pas eu
l'oreille de Washington en ce qui con-
cerne certaines suggestions interna-
tionales comme la reconnaissance de
la Chine, l'intervention américaine en
Egypte et l'armée européenne. On ne
peut pas gagner sur tous les ta-
bleaux...

En Egypte , ce sont maintenant les
femmes qui s'en mêlent... La police
égyptienne a dû arrêter une vingtaine
de jeunes f i l les  et de femmes qui
avaient assiégé une banque anglaise du
Caire. Heureusement, tout s'est borné
à un incident sans importance. Mais
on voit à quel degré les esprits sont
montés.

En Indochine, une grande bataille est
engagée entre les troupes franco-viet-
namiennes et le Vietminh. Les commu-
nistes sont arrivés à 60 km. au sud-
ouest d'Hanoï et ils cherchent à percer
en direction de la ville. Les Français
sont, jusqu 'ici, pleins d'espoir et a f f i r -
ment qu'ils repousseront l'attaque bien
montée et fournie du Vietminh. Ce der-
nier a subi des pertes qu'on évalue, de-
puis le 2 décembre, à 23.000 hommes.
Mais avec les masses chinoises et l'ap-
pui soviétique derrière lui, Ho Chi Minh
peut bien se montrer généreux du sang
de ses soldats. Il fau t  souhaiter qu'Ha-
noï puisse être protégée et conservée.
Sinon la perte de cette ville aurait des
répercussions considérables en Extrê-
me-Orient.

Il semble que l'épuration ne soit
pa s encore achevée en Tchécoslova-
quie. On annonce maintenant que deux
nouveaux ¦ personnages importants du
ministère tchécoslovaque , dont le mi-
nistre de la sécurité nationale — au-
trement dit de la police ! — viennent
d'être relevés de leurs fonctions. C'est
dire que Moscou ne peut guère comp-
ter sur une approbation du peuple
tchèque en général et que des résis-
tances très fortes se font  jour. L'épu-
ration, au surplus, démontre que même
les Excellences communistes désapy
prouvent la politique caractéristique
d'oppression qui règne de l'autre côté
du rideau de f e r .  P. B.

MELBOURNE, 24. — Reuter. — Un
homme de science australien, le pro-
fesseur L. H. Martin , a déclaré que les
« soucoupes volantes ». aperçues dans
toutes les parties du monde , ne se-
raient autres que des ballons-sondes
spéciaux, destinés à l'étude des rayons
cosmiques, j usqu'ici inconnus, qui se
trouvent dans la stratosphère. Ces bal-
lons, gonflés à l'hydrogène , sont lan-
cés, dit-il, des Etats-Unis, de l'Austra-
lie et de la Grande-Bretagne. Us sont
équipés d'appareils enregistreurs spé-
ciaux, notamment pour les enregistre-
ments sur plaques photographiques. Us
peuvent atteindre l'altitude de 35.000
mètres.

Le professeur Martin , qui enseigne
la physique atomique à l'Université de
Melbourne, a précisé que chaque bal-
lon est contenu dans un ballon encore
plus grand et celui-ci dans un troi-
sième. Somme toute, il y a trois bal-
lons l'un dans l'autre, grâce à quoi
l'on arrive à résister aux formidables
différences de pression.

Les trois ballons éclatent, successi-
vement par suite de l'absence de pres-
sion et libèrent des parachutes, qui
ramènent au sol des plaques revêtues
d'une épaisse couche de bromure d'ar-
gent , portant la trace du bombarde-
ment par les rayons cosmiques.

Six victimes du mauvais temps
MINNEAPOLIS (Minnesota) , 24. —

AFP. — Six personnes au moins ont
péri par suite du mauvais temps qui
sévit depuis lundi dans le nord et le
centre des Etats-Unis,

L'opinion d'un professeur
australien

sur les «soucoupes volantes»

Les éehauffourées sanglantes se muiliem en Tunisie
La liste des morts , victimes des incidents qui se propagent dans tout le pays, s'allonge
rapidement. L'état d'alerte a été proclamé à Sfax. M. Ed. Faure a examiné la situation.

M. laure examine
la situation

PARIS, 24. — AFP. — M. Edgar Fau-
re, président du Conseil, a conféré
dans la soirée de mercredi, à l'Hôtel
Matignon, avec les ministres intéres-
sés pour examiner révolution de la si-
tuation en Tunisie.

Les répercussions dans l'opinion pu-
blique de la déclaration faite mardi au
nom du gouvernement par M. Edgar
Faure à l'Assemblée nationale ont no-
tamment été étudiées.

Encore une sanglante
échauffourée

TUNIS, 24. — AFP. — On apprend
qu 'à Teboulba , petite localité située à
quelques kilomètres de Moknine, la
gendarmerie ayant dû intervenir pour
libérer un colon français dont les ma-
nifestants tunisiens s'étaient emparés,
on compte sept morts et de nombreux
blessés à la suite de l'échauffourée qui
a suivi.

Le village aux mains
d'éléments non contrôlés
TUNIS, 24. — AFP. — De source au-

torisée on apprend que le bourg de
Teboulba , près de Moknine , à 30 km.
au sud-est de Sousse, est actuellement
aux mains d'éléments non contrôlés.

Une opération est envisagée pour
jeudi matin en vue de dégager la lo-
calité.

Une opération de police
contre Teboulba

TUNIS, 24. — AFP. — Les milieux
informés confirment qu'une opération
de police a été menée mercredi soir à
Teboulba, petite localité située à quel-
ques kilomètres de Moknine. D'après
les premiers renseignements qui leurs
sont parvenus, toutes les victimes de
l'échauffourée qui a eu lieu (7 morts
et de nombreux blessés) seraient du
côté des manifestants, mais l'on dé-
clare ignorer si le service d'ordre a subi
des pertes.

Nouveaux incidents
TUNIS, 24. — AFP. — Au cours d'une

échauffourée qui a eu lieu mercredi
après-midi, à Menzel Bou Zelfa, un
lieutenant de gendarmerie a été tué.
On a arrêté peu après sept individus
dont l'un était porteur d'un pistolet et
un autre d'un poignard.

D'autre par t, un tramway de Tunis
a eu ses vitres brisées, mercredi après-
midi, par des pierres. Deux voyageurs
ont été blessés.

Selon les premiers renseignements,
l'incident qui s'est produit à Mokdine ,
dans le Sahel, a commencé par l'atta-
que du poste de police par une foule
de manifestants évaluée à environ 5000
personnes. Deux gendarmes et un
agent ont été tués et deux agents ont
été emmenés par les manifestants.

D'autre part, à Gabès, où la ville est
calme, des saboteurs ont cependant
tenté de mettre le feu à un stock d'al-
fa , à la gare. Le feu a été rapidement
éteint.

L'état d'alerte à Sfax
TUNIS, 24. — AFP. — L'état d'a-

lerte a été proclamé à Sfax dans le
sud de la Tunisie, dès le début des
manifestations qui se sont déroulées
dans cette ville.

Comme dans d'autres villes où des
troubles se sont produits , les troupes
se tiennent prêtes à intervenir , mais
ni le couvre-feu , ni l'état de siège
n'ont été imposés à la ville.

Une disparition à la légation
de Pologne à Stockholm

STOCKHOLM, 24. — Ag. — Le « Da-
gens Nyheter » annonce qu 'un nouveau
départ s'est produit à la légation de
Pologne à Stockholm. Un expert tech-
nique de la division commerciale , l'in-
génieur Szygmund Fragner., 45 ans, n'a
pas paru dans ses bureaux ces derniers
jours.

Les renseignements pris ont révélé
que l'ingénieur Fragner avait obtenu
entre temps un passeport des autorités
suédoises et avait demandé asile.

Démission du ministre de
la police de Tchécoslovaquie

VIENNE, 24. — Reuter. — Radio-
Prague annonce que M. Ladislas Ko-
priva , ministre de la police de Tchéco-
slovaquie , a été relevé de ses fonctions
sur sa demande, sans précises les mo-
tifs de sa démission.

A Paris

Mandat d'arrêt
contre la princesse

d'Ânjou-Durassov inculpée
de vol et d'escroquerie

PARIS, 24. — AFP — Un mandat
d' arrêt a été délivré contre la prin-
cesse Alexandra d'Anjou-Durassov ,
sous l'inculpation de vol et d' escro-
querie.

Les plaintes déposées contre elle at-
teignent 12 millions de francs f ran-
çais.

La princesse Alexandra d'Anjou-Du-
rassov prétendant avoir hérité d'une
somme de 400 millions de francs
d' un milliardaire américain, Charles-
André Ross, de New-York , avai t em-
prunt é d'importantes sommes d' argent
qu 'elle s'eng ag eait à rembourser après
le fameux héritag e.

i >\

Que faire dans un frigo
seul avec du chianti ?

GENES, 24. — Un garçon bou-
cher de la ville d'Impéria avait
été enfermé dans le frigo par son
patron , qui le croyait déjà parti.

A côté des quarts de boeufs, le
boucher tenait aussi dans le frigo
quelques fiasques de chianti. Cel-
les-ci permirent à son employé d'y
chercher quelque énergie pour lut-
ter contre le froid. Au matin, il
fut retrouvé dans le frigo complè-
tement ivre,... mais sauf !

V ,

Alexandra d'Anjou-Durassov a dé-
claré que des journalistes américains
lui avaient assuré qu'elle héritait de
400 millions de francs de Charles-An-
dré Ross, de Neio-York . Elle a f f i rme
que le neveu du milliardaire, M. Ross,
s'était mis en rapport avec elle et qu'il
lui avai t fai t  tenir une copie authen-
tifiée du testament en sa fa veur, pièce
actuellement déposée à Neiv-York chez
M.  Couderc, a-t-elle précisé. Mais son
cabinet d' a f fa i res  parisien lui rappor-
ta que les recherches e f fec tuées  aux
Etats-Unis avaient été vaines et que
l'héritage n'existait pas, ce que ne
croit pas la princesse, qui fa i t  état
des démarches du neveu du testateur
et de la copie du testament en sa f a -
veur.

Cependan t, ses créanciers la tien-
nent pour une aventurière et l'enquête
e f f ec tué e  depuis mardi a permis d'é-
tablir qu 'Alexandra d'Anjou-Durassov
était criblée de dettes et exploitait au
maximum l'histoire de l'héritage amé-
ricain.

L'Egypte va prendre
des mesures

contre les troupes
britanniques

LE CAIRE, 24. — Reuter. — Le mi-
nistre de l'intérieur Fouad Serag El
Dine Pacha, a annoncé mercredi soir
que le gouvernement égyptien étudiait
actuellement « d'importantes mesures
contre les actes barbares commis par
les troupes britanniques dans la zone
du canal de Suez ».

Le ministre a omis de relever le ca-
ractère des mesures envisagées, mais il
affirme qu 'elles étaient devenues né-
cessaires, vu l'insuccès des notes de
protestation répétées que l'Egypte a
adressées à la Grande-Bretagne après
les actes « d'agression et de cruauté
commis par l'armée britannique dans
la zone du canal , en particulier à Is-
mailia. Le temps des protestations est
maintenant révolu ».

Il a affirmé aux journalistes « que la
situation est devenue insupportable ».
« Si les Anglais s'imaginent pouvoir
nous forcer à nous rendre ou à saper
le moral du peuple égyptien, a-t-il dit ,
ils se trompent lourdement. L'Egypte
est devenue trop étroite pour nous
deux. »

Le meurtrier avait affirmé :

«Personne n'en sortira
vivant...»

LIMA, 24. — AFP — N euf  personnes
ont été tuées par l' explosion de plu-
sieurs cartouches de trinitrotoluène
qu'un individu qui venait d'être arrêté
pour vol portait en poche, alors qu'il
était conduit en prison.

Le meurtrier avait été arrêté pou r
avoir volé deux pistolets alors qu'il
travaillait sur une des routes de la
région minière du centre du Pérou.
Conduit en camion vers la ville pour
être remis aux autorités, il avait juré
que «personne ne sortirait vivant de
ce voyage » et quelques instants après
se produisai t la. déflagration .

L'Allemagne peut fabriquer
des munitions pour armes

de sport
BONN, 24. — AFP. — La haute-com-

mission alliée a autorisé la fabrication
en Allemagne de 3 millions de cartou-
ches pour armes de sport, squs réserve
que la poudre propulsive nécessaire
sera importée.

nouvelles de dernière heure
Que se passe-t-il

au Népal ?
Les communications interrompues

entre Delhi et Khatmandu
LA NOUVELLE-DELHI, 24. — AFP.

— Les communications sont complète-
ment interrompues entre l'Inde et la
capitale du Népal, Khatmandu, où, se-
lon des nouvelles parvenues à Delhi, de
graves désordres auraient eu lieu mer-
credi.

En effet, l'ambassade du Népal à
Delhi n'a pas réussi à établir le con-
tact par radio ou téléphone avec Khat-
mandu depuis mercredi. D'autre part ,
le service aérien régulier ayant Heu
deux fois par jou r entre Patna (Inde)
et Khatmandu est suspendu , l'avion
qui est parti mercredi n'ayant pu at"
terrir à Khatmandu. Ainsi, pour le
moment, le Népal est complètement
isolé, car le voyage par la route, de la
frontière indienne à Khatmandu, de-
mande quatre jours au minimum.

Selon certaines rumeurs qui circu-
lent à Delhi , mais que les faits sem-
blent démentir, le gouvernement né-
palais aurait réussi à rétablir l'ordre
au moins partiellement. Mais l'absence
de communications par radio donne
à penser que le poste de radio de Khat-
mandu est toujours aux mains des in-
surgés, ainsi que l'aérodrome et le cen-
tral téléphonique, dont ils s'étaient
emparés mercredi.

On rappelle que, selon certaines in-
formations parvenues aux Indes, les
émeutiers seraient conduits par K. I.
Singh, leader politique extrémiste, et
Regmi, leader communiste.

Les efforts anglais pour lutter
contre la pénurie de

logements
DESFORD, 24. — Reuter. — A Des-

ford (Leicestersihire) on vient d'ache-
ver la construction des deux premières
« maisons populaires » d'Angleterre
coûtant 970 livres sterling chacune. Les
travaux ont duré douze semaines.

Ces deux bâtiments marquent le pre-
mier pas des efforts du gouvernement
conservateur pour lutter contre la pé-
nurie de logements. Ces maisons ont
deux étages, trois chambres à coucher,
une salle' de bain, un cabinet de toi-
lette ; au rez-de-chaussée, il y a la cui-
sine, la chambre à manger et un salon.

Il s'agit des constructions les moins
coûteuses qui ont été achevées en An-
gleterre depuis la fin de la guerre. Le
loyer est de 12 shillings 6 pences par
semaine.

IlSf?*"1 Augmentation des traitements
des pilotes d'essai anglais

LONDRES, 24. — Reuter. — Une
commission d'arbitrage a décidé que
les pilotes d'essai employés par le gou-
vernement recevron t dorénavant à peu
près le triple des appointements qu 'ils
touchaient jusqu'ici.

Leur traitement a passé de 1200 li-
vres à 3200 . Cette mesure a un effet
rétroactif de quinze mois. Les équipa-
ges des appareils reçoivent également
des salaires plus élevés.

J*"" Le « congrès continental
pour la paix» interdit à Rio-de-Janeiro

RIO DE JANEIRO, 24. — AFP. — Le
chef de la police fédérale a interdit la
réunion à Rio de Janeiro du « Congrès
continental pour la paix » que les com-
munistes voulaient réunir avec la par-
ticipation de divers pays de l'Amérique
latine.

On ne s'entend toujours
pas !

A Panmunjom

PANMUNJOM, 24. — AFP. — Pour
la troisième fois, le commandement
des Nations Unies a demandé aujour-
d'hui aux communistes l'échange im-
médiat des prisonniers de guerre ma-
lades et blessés, et pour la troisième
fois les communistes ont rejeté cette
requête.

L'amiral Libby,_ délégué allié à la
sous-commission du point 4, a déclaré
au général nord-coréen Lee Sang Cho :
« U est évident que vous avez l'inten-
tion de vous servir des malades et bles-
sés comme d'un levier pour nous forcer
à accepter vos demandes injustifié es. »

A l'issue de la séance , l'amiral Libby
a dit aux journalistes que les commu-
nistes avaient montré un « grand in-
térêt » pour les 37.000 internés civils
coréens détenus par les alliés. « Je suis
convaincu qu 'ils vont demander que
nous les leur rendions tous », a-t-il dit,
ajoutant que les communistes fonde-
raient apparemment leur réclamation
sur le fait que les noms de ces 37.000
hommes avaient initialement été
transmis à la Croix-Rouge internatio-
nale comme ceux de prisonniers de
guerre. Les alliés ont ensuite établi
qu 'il s'agissait de nationaux sud-co-
réens et les ont reclassés comme in-

, ternes civils.

Si une trêve n'est pas
établie...

MILWAUKEE, 24. — AFP. — « Si
une trêve n'est pas établie en Corée,
la marine portera la guerre jusque
chez l'ennemi », a déclaré mercredi
soir M. Dan Kimball , secrétaire à la
marine des Etats-Unis, devant les
membres du « Conseil de la ligue na-
vale » de Milwaukee.

Il est indispensable que le matériel
nécessaire soit fourni rapidement à la
marine, a affirmé ensuite le ministre,
car « la prochaine guerre n'aura pas
lieu sur le territoire des Etats-Unis. La
marine, a-t-il ajouté , devra transporter
l'armée de terre, l'aviation et les trou-
pes des corps de débarquement vers
leursi nouvelles positions ».

Un message de naufrage...
...dans le ventre d'un requin !

ROME, 24. — AFP. _ Une bouteille
renfermant un message de naufrage,
a été trouvée dans le ventre d'un re-
quin capturé par des pêcheurs de Vol-
tri , près de Gênes, annoncent les jour -
naux.

Le message est daté du 24 octobre
1948 et porte la signature d'un certain
Louis Leclerc, de Nice, et qui indique
seulement qu 'il se trouve en haute mer
et à bout de forces.

En Suisse
L'initiative concernant l'impôt sur le

chiffre d'affaires
La Commission du Conseil national

recommande son rejet
BERNE, 24. — Ag. — La Commission

du Conseil national réunie aujourd'hui
sous la présidence de M. Mueller (Ol-
ten) et en présence de M. Amstutz, di-
recteur de l'administration fédérale
des contributions, a discuté le rappor t
du Conseil fédéral du 20 novembre 1951
au sujet de l'initiative concernant les
impôts sur le chiffre d'affaires. L'ini-
tiative lancée par le parti du travail
demande que la Constitution soit com-
plétée par une disposition interdisant
à la Confédération de percevoir des
impôts sur le chiffre d'affaires et lui
enlevant en particulier le droit de con-
tinuer la perception de l'impôt actuel
sur le chiffre d'affaires. Le Conseil fé-
déral a recommandé de proposer au
peuple et aux cantons le rejet de l'i-
nitiative, la Confédération ne pouvant
renoncer à l'impôt sur le chiffre d'af-
faires qui est une source de recettes
très importante et justifié e du point
de vue social dans un système fiscal
reposant surtout sur des impôts1 directs
et progressifs.

La commission a approuve les con-
sidérations exposées par le Conseil fé-
déral et elle a décidé à l'unanimité de
proposer au Conseil national le rejet
de l'initiative.

A Reconvilier

Une pensionnaire d'un asile
des vieillards meurt de froid

Une pensionnaire de l'asile des vieil-
lards de la vallée de Tavannes, à Re-
convilier , était allée faire une prome-
nade dans les environs et n'était pas
rentrée à l'asile. Son cadavre a été re-
trouvé près du village de Saicourt à
quelque 2 km. de Reconvilier. On pré-
sume qu 'elle a fait une chute et que
n'ayant pu se relever , elle a succombé
au froid dans la neige.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à sa famille.

Quelques éclalrcies. Plus tard quel-
ques faibles chutes de neige.

Bulletin météorologique


